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Les menaces de l’imam Khomeiny et les manœuvres iraniennes dans le Golfe 





La crise entre Téhéran et Ryad provoque 


Un troisième choc 










Tandis que les deux millions de 
pèlerins musulmans poursuivent, dans un 


A 1974 et 
1979, 1987 ? Les événements 
du Proche-Orient, et particuliè- 
rement du Goïfs, ont ou des 
conséquences si 


l'imam Khomeiny a lancé l'anathème 
contre la dynastie wahabite, «lâche et 
dépourvue de raison», et « incapable 
d'assurer la garde des lieux saints ». 

La nervosité a gagné les places finan- 
cières. Les marchés des matières pre- 
mières LR à la Haue aux évêne- 

u 20 | ments du Golfe. Le pétrole it entre 
par les ne pe ia ones” | 50 cents et 1 dollar nee New- 
York. L'or, valeur refuge, était en hausse 
de plus de 10 dollars l'once, entraînant le 


platine et l'argent. En revanche, les Mururoa. 


mondiales font réspperaître Le 
spectre de la crise. 

Les conditions économiques 
mondiales sont certes fonda- 
mentalement différentes. En 
1974, le monde occidental venait 
de connaître une longue crois- 
sance : les « trente gloriouses ». 


sortaient du pre 











pagés 3 et 4 


- La sitnation 
dans le Golfe. 





a a ia plupart des 
er choc, 






— L'ONU face au conflit 
en en pioine reprise, et Et de PIB pro- Iran-Irak. ‘ 
gressait de 3,4 % par an au sein 
de l'OCDE. Aujourd'hui, les éco- 





— Les attentats anti- 





Den | me 
année n'est que de , _ 

eau Done de produe” par M. Chirac. 

Sent lo demande Les stoks | | — La polémique entre 





existants dans les pays déve- le PS et le RPR. 
loppés donnent aux gouverne- 
ments les moyens de tenir et de 
faire pression sur les cours. 

Le Golfe n’occupe plus la posi- 
tion décisive qui était autrefois ls 
sienne. £n 1978, 19,6 millions de 
bariig transitaisent qüotidienns- 
ment par le détroit d’'Ormuz, soît 
60 % du commerce pétrolier 

mondisl. En 1965, le trafic est 
tombé à 6.1 millions de barils par 
jour, soit 29 % de ce même com- 
merce. La guerres lran-lrak, la 
hausse des capacités d'exporta- 
Gon per oléoduc débouchant sur 
d'autres rivages, et surtout 
l'augmentation de la production 
hors OPEP — Mexique, mer du 
Nord, Nigéria, — expliquent 
cette perte d'influence. 






_M. Reagan et l'enquéte du Congrès 


_ drangates : match mul 


Les auditions publiques et télévisées des commissions d’enquête 
da Congrès sur l’« Irangate » ont pris fin le lundi 3 août. Le prési- 





ponsables de la CIA avent de rédiger leur rapport, qui devrait être 
renda public au début du mois d'octobre. 


dans l'un ni dans l’autre, et que à 
six mois seulement de la première 





WASHINGTON 


L ans dont les 
de notre correspondant 


terminaux sont dans le 
les futurs oléoducs débouchant 





en mer d'Oman et on URSS ne 


pétroliers, sans se priver de ses 
Capacités d'exporter, et donc 
des moyens da se procurer des 
armes. Si les bonnes relations 
pétrolières que Téhéran et Ryad 
avaient réussi à rétablir dans le 
cadre des accords de stabilisa- 
tion des cours conclus à l'OPEP 
devaient &tre remises on cause à 
le suite des émeutes de La Moc- 
que, la conséquence en serait le 
retour au chacun pour soi, et 
donc La chute des prix. Que les 
événements, surtout en css de 
« dérapage » militaire, condui- 
sent à une flambée des marchés 
au | jour te jour n'est pas exclu, et 
même probable. Mais « plus dure 
serait la chute », 0 

;a inévitable éclatement de 
r 


faut pourtant s8 
garder d'un excès dé confiance. 
En 1966, la part du Golfe dans le 


des productions iranienne et ira- 
kienne et un léger regain de ls 
consommation. Or les pays occi- 
dentaux absorbent 70 % de ce 
pétrole. Le Japon, particulière- 
ment fragile an la matière, 
dépend du Golfe pour environ 
50 % de sa consommation, 

S'il n'y a pos lieu de craindre 
aue liren a bloque pren te 
passage des pétroliers, fa 


sion sur les prix pour se prolon- 
ger en cas d'incuiants répétés. 
Le deuxième choc pétrolier, pro- 
voqué per la révolution ira- 
nienne, à montré qu'une pénurie 


pour de manquer, en faisant par- 
dre de vus les conditiôns écono- 
miques objectives. 












Déjà affaïbli, M. Reagan ne 
pouvait rien gagner, mais il n'a 
rien perdu non plus, tandis que le 
Congrès avait out À gagner Gt m'a 

marquer un seul point. 
Pésigner le Donc de cos quel 
que trois mois d'auditions pari 
Méires pabiques sur Paie 
Er Ï Veugle Arr 
de la: où yti- 
ae ue, remporte La palme du mal- 


L'un a son prestige derrière Ii. 


mais l'autre-ne parvient 
Eombler le vides ef le og pa à 


de ces hearings est que l'Améri- 
que ne se reconnaît aujourd'hui ni 


Crues En 
les campeurs de l'été, chutes de 
téléphériques dans les Stations de 
sports d'hiver... N'est-on pas allé 
trop loin dans la volonté Pre 
per à tout prix les plus hauts can 
tons des Alpes et des Pyrénées ? 
Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Alain Carignon, 
minisire de l'environnement, 
plaide pour la sauvegarde des 
espaces naturels d'altitude. 

«Selon vous, la montagne est- 
ele dé eee ES 

_ I faut prendre garde . rs 
aménagement trop intens 
Fespacc alpin. J'espère ge les 
données économiques résultant 
d'un suréquipement vont consti- 
tuer un frein à tous les projets qui, 


primaire de l'élection présiden- 
üclie de 1988, il ne s'esquisse pas 
de solution de rechange au reaga- 

nisme. 

Cêté républicain, les mieux 
Paniréré ss restent ï 
vi ent Geo: Bush, 

M. Robert Dole, chef de file de [ 
minorité du Sénat, qui incarnent 
tous deux un pragmatisme dénué 
de tout parti pris idéologique, 
mais néanmoins Frès conservateur. 

Côté démocrate, le jeu est 
beaucoup plus ouvert entre Ia 
dizaine d'aspirants-présidents 
déclarés ou potentiels. 

BERNARD GUETTA. 


{Lire la suite page 6.) 


seurs eux-mêmes. L'action que je 
mène pour assurer La sauvegarde 
des sites — en dépit de toutes les 
oppositions — et les données 6co- 
nomiques nouvelles qui pointent à 
l'horizon doivent contribuer à 
limiter l'urbanisation et l'équipe- 
ment de la montagne. 

— Pensez-vous qu'il y ait en 
montagne des sites qui nécessitent 
une protection absolue ? 

— Naturellement. L'objectif 
des parcs nationaux. par exemple, 
est bien, en premier lieu, la pro- 
tection absolue et la gestion de ces 
espaces exceptionnels. Il existe en 


* montagne des licux et des espèces 


à protéger de façon durable, sur le 
long terme. Mais, tout en assurant 
leur protection, nous devons les 
ouvrir largement au public et per- 
metre une meilleure étude par les 
scientifiques. Les parcs doivent 


la nervosité des marchés financiers 


Bourses de valeur, notamment à Paris, se 
sont effritées (lire page 2 
climat tendu, le pèlerinage de La Mecque, Le Quai d'Orsay a réagi à l'annonce 
des manœuvres navales gg 
lundi soir par les pasdarans dans les eaux 
territoriales iraniennes, en rappelant que, 
si en droit international un détroit comme 
celui d'Ormuz ne peut être interdit à la 
navigation, Téhéran avait tout à fait le 
droit de suspendre provisoirement le pas- 
sage de navires dans ses eaux territoriales. 
Cette dernière précision s'explique par 
de fait que Paris a recouru à cette + sus- 
pension » lors des essais nucléaires à 
















ectuées depuis ‘ 


La fin de la septième CNUCED 


L'économie l'a finalement em, 
sur les problèmes politiques dans le dialo 
PAGE 18 


L'impasse en Haïti 


Apparition d'un mouvement d'opposition armée 
PAGE 6 


Détente à Sri-Lanka 


Les rebelles tamouls auraient accepté 
de déposer les armes 
PAGE 7 


Investir en Chine 
Pas si avantageux que ça, 
selon des rapports d'experts 
PAGE 19 


Igue e Nord-Sud 






L'avenir du bac technique 
Un tiers des reçus, mais peu de débouchés 
AGE 16 


Concordances des temps 
La droite, la gauche et l'impôt 
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Pages 9 et 10 
Le sommaire complet se trouve page 22 








tes enceintes. 


Un sondage IPSOS-«le Monde» sur les nouveaux actionnaires 


Français moyen cherche privatisée 


Les privatisations ont attiré 
en Bourse des millions de nou- 
veaux actionnaires. Un succès 
den ! se félicite chaque jour le 
gouvernement, qui a voulu, par 
ces opérations, marier un recul 
de PEtat avec le vieux rêve gaul- 
liste de In participation. Ces 
nouveaux « capitalistes », com- 
bien sont-ils et qui sont-ils ? Un 
actionnariat « ire» est-il 
en train de naître et de croître en 
France ? Le phénomène est-il 
durable ou bien, au contraire, 
instable ? 


Pour la première fois un son- 
dage d'IPSOS pour le Monde lève 
le voile sur le nouvel actionnariat 
non pas d'une privatisée, mais du 
total des six principales sociétés 
retournées à la cote (1). Les 
résultats d'ensemble ne déplairont 

à M. Edouard Balladur : les 
achats de titres n'ont pas concerné 
que les habitants de Paris, mais 
ceux de l'ensemble des villes, y 
compris les petites. Le phéno- 
mène n'est pas circonscrit aux 
« vieux rentiers », Comme on avait 





Un entretien avec M. Carignon, ministre de l’environnement 


L'aménagement de la montagne est excessif 


faire découvrir la nature à une 
nation de plus en plus citadine. Ils 
auront un rôle croissant dans la 
connaissance et le respect de la 
nature. C'est la raison pour 
laquelle j'entends être le plus vigi- 
lant possible sur cette question. 

— Les limites des pares natio- 
naux sont uc sujet permanent de 
contestation en pose Etes- 


_ Les limites des parcs résul- 
tent généralement de longues 
négociations qui ont précédé leur 
créstion. Elles ne sont pas par- 
faites. Mais clles ont d’abord le 
mérite d'assurer une protection 
absolue parce qu'elles sont intan- 
gibles. 

Propos recueillis par 
CHAUDE FRANCILLON. 
{ Lire la suite page 11.} 


pu le dire: il atteint les jeunes, 
cadres moyens et même employés 
et techniciens. 

Combien sont-ils? D’après le 
sondage IPSOS, 13% des Fran- 
çais ont acheté - au moins une 
action» des six privalisées, ce 
qui, compte tenu de la population 
interrogée, donne au minimum 
5 millions de nouveaux action- 
naires. Recoupant les chiffres 
connus par ailleurs (3,8 millions 
de nouveaux propriétaires pour 
Paribas, 2,2 millions pour la 
CGE...), ce chiffre global peut 
apparaître faible. Maïs il est clair 
qu'un même actionnaire peut être 
porté acquéreur des actions de 
plusieurs entreprises. 

Deuxième résultat d'impor- 
tance : apparemment le désir 
d'actionnariat est stable. A la 
question + Pensez-vous utiliser 
dans l'année à venir les actions 
comme possibilité d'épargne ou 
de placement ? ». 14 % des Fran- 


-çais répondent soui» (et 83 % 


« non). Ce chiffre de 14 % ne 


çais qui ont déjà acheté des 
actions depuis l’ét£ dernier. Pas 
de revente massive, donc, ni de 
repli sur les caisses d'épargne, 
mais à l'inverse le nombre 
d'actionnaires nouveaux ne 
devrait plus guère croître. Le gou- 
vernement aurait fait le plein. 
D'ailleurs, seuls 19 % des Fran- 
çais ont « modifié leur manière 
de placer leur argent ces der- 
nières années », malgré les 
attraits du palais Brongniart et les 
modifications sensibles apparues 
dans les rendements des diffé- 
rentes formes d'épargne avec la 
désinflation. 
ÉRIC LE BOUCHER. 


{Lire la suite page 20.) 


ças. Bilan après les 
Sondage réalisé du 18 au P23 juin er du 2 
au $ juillet, auprès d'un échantillon de 
1799 personnes représentalif de la PRE 
lation française âgée de 18 ans et 
par la méthode des quotas. 
Es six sociétés privatisées sont 
E, Société 


privalisaiions ». 


t-Gobain, 
Her CCF, Havas. Le sondage a été 


diffère guère des 13 % des Fran- réalisé avant la vente de TF 1. 


Les béour Caruer sont en vénte sxctusivement ses pes Carter 
et les boutiques Must de Carber, un certificat ai 
r é les accompe 
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2 Le Monde @ Mercredi 5 août 1987 ses 


« L'impôt va enfin ouvrir. la porte aux réformes 


















sociales », dit la gauche. 
« C'est du vol, de la piraterie », répond la droite. 


A moins d'un siècle de distance, le débat sur les 
deux grands impôts — celui sur le revenu et celui 
sur les grandes fortunes — se développe dans 


des termes identiques. 


par Jean-Noël Jeanneney 





« J'ai entendu dire que lorsque le Par- 


lement anglais eut voté l'impôt sur les 
successions, qui comporte un tarif plus 
lourd qu'en France, le duc de West- 
minster dit au chancelier de l'Echi- 
quier : « Mes enfants et moi allons 
quitter un pays où il n'est plus permis 
d'avoir de grosses fortunes. » Or je ne 
sache pas, messieurs, que le duc de 
Westminster ait abandonné son siège à 


la Chambre des Lords et que ses . 


enfants aient renoncé aux avantages 


dont jouissent, dans ce pays, certaines . 


personnes par droit de naissance. » 


Joseph CAILLAUX, 
25 juin 1907. 


D EUX grandes batailles fiscales, à 
distance d'une vie d’homme : celle qui 
donna naissance, après bien des turbu- 
lences, au bout de l’obstination de 
Joseph Caiïllaux, à l'impôt sur le 
revenu, voté le 15 ee 1914, et celle 
qui fat uée par l'adoption 

Ë É seppren. BU 1981 Pet 1886, de 


Tips sur les «grandes fortunes». "| - 


Entre-temps, l’évolution des techniques, 
deux guerres .mondiales, l'essor écono- 
mique, l'exode rural, ont transformé la 
France. Et pourtant, si le style des'ora- 
teurs a changé [ritauence et la rhéto- 
rique sont en baisse), la permanence 
des arguments, des ss Psychologies, des 
arrière-pensées, étonne. 

Les philosophies politiques qui 
s'opposent perdurent, presque immua- 
bles. « L'impôt progressif nr le revenu, 
dit, à gauche, un rapport du congrès 
radical de 1908, enfin ouvrir la 
porte sur l'horizon indéfini des 
réformes sociales. - Le fisc est un ins- 
trument de redistribution des chances et 
doit contribuer à construire une société 
moins inégalitaire, et c'est évidemment 
l'esprit socialiste de 1981. En face, à 
droite, on tient qu'au contraire l'Etat 
doit demeurer le plus neutre possible 
par rapport aux ressorts du profit et au 
mouvement des richesses. Plus discret il 
sera, mieux se la société et 
l'économie. L'impôt, mal inévitable, ne 
doit être que la simple contrepartie des 
services au citoyen par l'Etat 
celui-ci devant être rabaitu sur ses 
seules missions traditionnelles de jus- 
tice, de police, de diplomatie et de 
défense nationale. Pas plus qu'un com- 
merçant, il ne saurait appliquer des prix 
variables selon la fortune du client. « Le 
vice majeur de l'impôt progressif sur le 
revenu, dit Jules Roche, député de la 
droîte républicaine, qui fut l'un des ora- 
teurs les plus efficaces de l'opposition 
conservatrice au projet de Caillaux, 
dans un discours du 7 février 1908, c'est 
de faire un instrument politique de ce 
qui doit ètre exclusivement un instru 
men! financier. » 

Et le thème est repris sur un registre 
plus violent par Paul Leroy-Beaulieu, 
dans l'Economiste français, la même 
année 1908, opposant aux aspirations 
socialistes et radicales de progrès indé- 
fini par l'impôt progressif ce cri d'indi- 
gnation : « C'est abominable, c'est scan- 
daleux. C'est du vol, de la piraterie. » 
Et surtout, voici le plus grave : « C'est 
le germe effroyable de la révolu- 
tion sociale: le virus qui chemine 
dans l'organisme et finir par le 
détruire. (1) » 

A quoi fait écho Alain Juppé, adjoint 
Budget quand À éo din 1e Faure à 

dans garo 
la veille des élections de mars 1986, 
sous le titre « Fiscalité, inverser les ten- 
dances», que face aux socialistes, : 
« empêtrés dans leur idéologie égali- 
taire ». il faut, en supprimant l'impôt 
sur les grandes fortunes, « marquer 
dans noire histoire un ment déci- 
sif en répudiant enfin le colbertisme, 
Pôur vérifier ce trait de sagesse Ibérale 
si fortement exprimé dans Benjamin 
Consient : « Pirs on laisse des moyens 
à la disposition de l'industrie des parti- 

culiers, plus un Etat prospère... (2) » 


-{L n'est guère qu'un argument qui 

paraît avoir été perdu chemin fai-, 
sant. Dans les débats d'avant 1914, cer- 
tains vont jusqu’à soutenir qu'on pour- 

































pauvres davantage puisque, dans cer- 
tains secteurs, ils coûtent plus que les 
…iches à la nation (Assistance publique, 

par exemple). Après tout, les malan- 
drins, si coûteux pour le pays, ne sont-ils 
pes plus nombreux parmi les pauvres ? 
Propos qu’on n'a pas trouvés repris 
explicitement, à ma connaissance, en 
1981 on en 1986... 


Philosophie politique 
et pratique économique 
Sur ce fond de décor, la controverse, 
à chacune des deux époques, se décline 


Sophie posts tres 
philosopl itique, la seconde de pra- 
tique économique. 


“Vons faites appel, dit la droite à ix 
gauche a avant 1914, aux plus ins- 
tincts de l’homme, nommément à sa 
passion la plus vile : linvidia. Ce serait 
une de.la démocratie que 
d'opprimer 
cinq cent mille Français 
prévoit astreints à payer Mage 
gressif sur le reveou parce qu'ils ont 
Plus de 5 000 F de revenus), de les insti- 
tuer en + une véritable caste de suspects 
désignés à l'envie et aux surenchères 
futures (3) ». 


populaire, mieux vaut tout de même 
Faire envie que pitié. Joseph Caïllaux se 
réfère ironiquement à Dupont de 
Nemours qui disait déjà le 16 mars 
1789: «II n'y a qu'un moyen unique 
d'échapper à l'impôt, c'est de faire for- 
tune. (4) » Et Gaston Jèze, professeur 
de science financière à la faculté de 
droit de Paris et conseiller actif du Parti 
radical dans ces années-là, cite Jcan- 
Jacques Rousseau : « La première pis- 
1ole est quelquefois plus difficile à 
gagner que le second million (5)» 
C'est vrai pour celui qui a eu le mérite 
de s'enrichir à force de labeur et d’ima- 
gination créatrice, et c’est plus vrai 
encore, pour ce qui touche aux fortunes 
héritées, pour qui n'a pris que la peine 
de naître. Le riche, que vous faites si 
malheureux, voudrait-il changer sa 
place ? 


ce point, percevant quelque fai- 
| blesse dans leur position si elle 
demeure trop élémentaire, les conserva- 
teurs s'efforcent d'élargir la base de 
leur soutien, et ils se hâtent de prendre 
eppui sur l'idée d’une certaine afi- 
cité française. La gauche fait valoir que 
: l'impôt progressif est établi fort bien et 
sans drame chez nos voisins ? Cet 
impôt-là peut convenir « à ce peuple 
soumis qu'est la Prusse, mais sûrement 
pas à la France, si jalouse de ses 
secrets particuliers au service de ses 
libertés individuelles. Notre pays, qui 
ne comnaît pas les serviles résignations 
des Allemands, est absolument rebelle 
LA per r ARE fiscale ». En 
1981, Edmond phandéry, député 
UDF, dénonce d'autres et sem 
blablement à La tribune de l’Assemblée 
le très grand danger que comporte le 
. Souvel impôt, « en raison de son carac- 
tre inquisitorial ». Car il faudra bien 
. « aller vérifier la valeur des biens qui 
seront déclarés. avec tous les dangers 
que cela comporte (6) ». 
.… On observe ici le comportement clas- 
sique des gros poussant devant eux jes 
petits. En 1981, c'est le mécanisme par 
_Hequel, à Lort où à raison, « les proprié. 
taires fonciers, déguisés pour l'occasion 
en peliis paysans victimes de la taille, 
-de la gabelle et autres calamités, ont 
agité avec succès l'é, il d'ine 
. desaffection à l'é du nouveau pou 
voir [Par quoi] if fallut sacrifier de 
nouveau l'idéal au nom des baux à long 
terme des. forêts et des stocks de 


rait légitimement faire payer-les- 


Chroniques : sur l'actualité du passé 
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CPR 7 « da à Rama me de met 


vin (7) ». En février 1914 déjà, Alexan- 
dre Ribot suppliait ses collègues du 
Sénat de ne pas « frafner encore » 

l’impôt progressif sur le revenu « dans 
les luttes électorales, car les appels à la 
haïne inquiéteront les plus modestes 
capitalistes (8) ». 


> Débrouillardise 
et esprit gaulois ! 
Un pas de plus, et l'on en vient aux 
arguments plus brutalement 


réalistes, 
quand la droite prévient avec cynisme 
que, si lon viole les traditions du secret 


la fraude, Débrouillardise et vieil esprit 
gaulois ! 11 s’agit de défendre les privilé- 
Siés de la fortune contre la fiscalité nou- 
velle au nom de la possibilité pour eux 
d'échapper pratiquement à ses lois 
— absolution étant donnée ainsi paisi- 
blement par avance à l'incivisme des 
fraudeurs, puisque la responsabilité * 
morale en est rejetée non pas sur les 
coupables apparents, mais sur les 
auteurs de la loi! 
Autrefois ? Dans son Trairé de 
sciences des finances, le « libéral » Paul 
Leroy-Beaulieu écrit au début du siècle 
que ie contribuable 165€, « en stricte 
morale, a le droit de chercher à échap- 
per par la dissimulation à ces spolia- 
tions. I] peut, en toute sécurité de 
conscience, dérober son actif à la vue et 
à la poursuite du fise f….}) car l'Etat se: 
conduit ici comme un voleur ». Et, plus: 
CRT De dec Rene 
générale de nion des syndicats patro- 
naux des industries textiles de France, 
le 22 février 1907, le sénateur Eugène 
Touron, qui a 6 secrétaire général dé 
cet explique ed oem 
qu'au Cours de cette réunion de nom- 
breux patrons ont ouvertement amoncé 
que, si le projet paseaït, ils en tourne- 
raïent l'effet par la dissimulation de 
leurs revenus (9). 


A présent ? On lit dans un 
récent (1985) de M. M Jean-Claude Ma 
tinez, professeur de drait à l'université 


Paris-[t, ui a 88 êlu depuis dépree de 
Front aaonel dans l’Assemblée de 
mars 1986 : « Face à des lois fiscales 
dont les objectifs er les effets ne som 
plus le bien commun, Le contribuable 
retrouve son autonomie. Le devoir n'est 
plus d'appliquer une fiscalité illégitime 
parce que contraire au bien commun, 
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Rire 


207 saone, franqunes ne admire, ques auferinten 


“mais de la refuser... Loin de heurter la 
démocratie, la fraude fiscale n'est que 
la manifestation fruste de sé vita- 
dire. (10) » 


AR ià, on glisse an deuxième voler : 
‘ques du choix. “En vous en prenant 


aux riches, vous appauvrissez les pau- 
vresi» Cet t, récurrent, $e 


argument, 
- retrouve de semblable façon en 1910 et- 


en 1981. Au chapitre 4 de l'Ile des Pin- 


La démonstration affleure ou 
s'affirme, à droite, dans toutes les 


‘controverses de lavant-guerre : émollier 


l'énergie des riches et décourager de 


gagner davantage, c'est casser la 


refitte en 1985 : « Pjutôf que de pénali- 
ser les grandes fortunes; if faudrait Lex 
mobiliser. Au lieu ee les riches 





Demain : qu, 
le Front populaire 
ot La défaite de 1940-. 





celui des conséquences économi-- 


Esprit des lois LXTIL, chapitre 7). Et ‘ 
à cela fait Echo exactement An (is 


2 re Beenet 5 
PAS 
CE red 
Aime Séatsemgh # |. 


gotre : en den Cl fn, L'omAs ci 
Ho là! réplique volontiers la sagesse | davantage, et Je jour est jouf. » Caricature de Joseph Cailanx, par Léandre, parue dans Je Rire (1901). 


gl | Snton da 25 jus 190 a 


l'impôt 


a consommer pour fu 
d'impôt, il veudrait 
jeter dans l'investissement 
car «le nivellement 
décourage l'esprit d'ent: 
ise.. (11) ». Ou encore, 
- 1987, Pierre Juillet, anci 
conseiller aulique de Georg 
Pompidou, pour qui «/ 
‘ possédams |.) sont, p 


de créer 
tandis que * les 

dit aujourd'hui Îes pli 
« défavorisés 


leur état) sont également p 
définition les moins aptes 
- entraîner üne nation (12) » 
+ On ajouté aussi que le s1 
tème est rendu plus perve 
par l'incertitude quant 
l'évolution des taux : « 4 
pareille matière, le dang 
n'est pas ce qui est, mais 
qui pourra ëtre »; écrit M: 
cel Marion, très conservate 
. nd des finances pub 

ues, à propos de l’im, 

Cnil de 1914 (13). 


A ce point, le parti c 
mouvement a beau jeu « 
répliquer qu'il y aurait folie 
se priver de prendre de 
mesures qu'on juge sage 
sous prétexte que, au Cas O 
par la suite, on en exegérera 
l'application, on aboutirait 
des effets pervers de déséqu 
libre. Qui peut croire, a 
demeurant, que, en cas d'av. 
nement de cette révolutic 
sociale qu'on redoute tell 
ment à droite, ses maîtres « 
trouveraient en rien freiné 
dans leur en! d' 

es par ! nce d 
js ution nel? Caillaur 
en 1907, cite une remarqu 
pertinente  d'August- 
Casimir-Perier, datée d: 
1872 : « Le jour où la Franc 
aurait le malheur de voir se. 
destinées en des mains capa 
bles de la soumettre à un te. 
régime, ce ne serait ni le 
manque de précédents qui les 
péter ni de pus 
précédents qui faciliteraient l'œuvre 
.destruction. (14) » 

Et plus largement, la gauche réfute 
en 1914 comme en 1981 l'argument 
productiviste, Faisant valoir qu'à hau- 
teur nationale le sentiment de cohésion 
sociale accru que peut créer la diminu- 


‘| tion des injustices, même si celle-ci est 


fondée d’abord sur une conception 
lan To e 
ressort, sur l’efficaci ue glo- 
bale d'une société. ar 
Dans ses carnets de captivité, en 


/ 1916, le jeune capitaine de Gaulle reco- 


pie soigneusement — je ne sais pas si 
ME Chirac se Balladur l'ont bien 

ces vers tout simples de 
Béranger : 


+ Que sont aux riches les impôts ! 
Quelques rats de plus dans leur 


l'erange. (15) 
wi Myriam Frajerman et Dominique 
Winock, de Vote de l'impôt général sur le 

revenu a université Paris-VIIL, 1972, 

Microëdition de l'Audir, Hachette, pp. 14 


149. 
(2) Les Dossiers du « Fi: », réunis ct 
Slama, Paris, 


péené pue Ale Gén 86 


(3). Théodore Reinach, député modéré de la 
Savoie, J.0., Chambre des députés. 


8 mars 1909, cité par Frajerman et 
p.145. 


(4) Joseph seu Notre système 


{S) Gaston Jèze, Cours élémemaire de 
des finances er de législation ière 
En or et P. 
© J.0., débats de l'Assemblée nationale, 
28 octobre 1981, p, 2708. Pierre Bas, RPR, 
intervient dans le même sens (29 octobre, 
p-2722). 
(7) Alain Tch eL'impét sur les 
gum! nn an pes 1982, 


(8) pion Que Fran , le Rôle 
frais Fast 5 p.79. 
(9) Frajerman et Winock, op ciz., p. 154. 
(10) Leitre ouverte aux contribuables. 
por sre Me ns pe. 16216 RU 
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carnets, 1905-1918, Pain Fos 1980, p. 383. 
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Le massacre de La Mecque continue de sus- 
citer de nombrenses réactions, et le premier vice- 
ministre soviétique des affaires étrangères, 
M. Youli Vorontsov, à, selon ia radio iranienne, 
exprimé au président Ali À, «Sa pro- 
fonde tristesse au sujet du massacre désolant des 

ins iraniens par la police saoudienne ». 
M. Vorontsoy, qui est arrivé, dimanche, à 
Téhéran, a ajouté qu’il n'aurait + jamais pensé 
qu'un tel ft puisse se produire dans des 
lieux aussi saints ». 

Par ailleurs, toujours selon Radio-Téhéran, le 
respousable soviétique a condamné < la présence 
militaire des Etats-Unis dans le Golfe » et sou- 
tigné que, pour Moscou, «fous les navires de 
rien ne justifie La présence forces étrangè: 
dans cette région ». Fr 


Les menaces iraniennes et la tension dans le Golfe 


M. Vorontsov a également transmis au chef de 
PEtat iranien les « chaleureuses salutations » de 
MM. Andréi Gromyko et Mikhaïl Gorbatcher, et 
réaffirmé le désir des dirigeants soviétiques de 
« développer le plus possible les relations et la 
coopération bilatérales ». 

Pour Jenr part, les Etats-Unis ont rendu les 
Iraniens responsables des incidents de La 
Mecque. « Selon jes informations dont nous dis- 
posons, a déclaré le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman, les franiens ont 
déclenché les manifestations qui ont entraîné des 
violences et des pertes de vies humaines. Les 
Ssoudiens ont agi de manière responsable ea 
rétablissart l'ordre. » 

e À BAGDAD, le président irakien a télé- 
phoné lundi au roi Fahd pour «condamner les 


actions de sabotage et d'agression » menées « 
Les fantoches du charlatan Khomeiny ». = 

e A NEW-YORK, le secrétaire général de 
FONU s'est déclaré, Iundi, « très attristé » et a 
lancé un appel à « toutes les parties concernées » 
pour qu’elles fassent preuve de La « pins grande 
retenue ». 

e A TOKYO, dans un message adressé à 
Fambassadeur d’iran, Le gouvernement japonais a 
demandé à Téhéran de réagir « prudemment et 
calmement » et de ne « pas aggraver les relations 
= di 


e AU PAKISTAN, des manifestations contre 

0 des pèlerins iraniens ont eu lieu 
lundi dans plusieurs villes, notamment à 
Peshawar, où des drapeaux iraniens ont été 
brûlés ! Les manifestations anti-iraniennes ont eu 
lieu alors qu’un des principaux conseillers de La 


présidence de ta République islamique iranienne, 
M. Mostafa Mir-Zalim, était attendu à Isla- 
mabad, où il devait remettre un message au prési- 
dent pakistanais M. Mohammad Zia Ul Haq. Le 
Pakistan 2 accepté de représenter les intérêts 
diplomatiques de l'Iran en France, après la rup- 
ture entre Paris et Téhéran. 

© A PARIS, après une heure et demie 
d'entretien avec M. Jacques Chirac, à l'issue 
duquel il a dit que l'Algérie continue de joner un 
rôle dans la crise franco-iranienne, M. Taleb 
Ibrahimi, ministre algérien des affaires étran- 
gères, a déclaré : « L'Algérie fera tout pour que 
diminue Ia tension. Le pêlerinage de La Mecque 
est nn événement de dimension spirituelle très 
importante, et il faut éviter que La dimension poli- 
tique prenne le pas sur la dimension spirituelle. » 


Les manœuvres navales des gardiens de la révolution 
L’Tran a interdit ses eaux territoriales 


L'Lran a averti lundi 3 août tous 
les navires qu'ils ient rester hors 
de ses eaux territoriales dans Je 
Golfe et la mer d'Oman pendant les 
trois journées de manœuvres navales 
qu'effectuent les gardiens de la révo- 
fution depuis landi soir. Le survol de 
la zone des manœuvres, baptisées 
«Martyre», est également interdit à 
tous les avions, civils et militaires. 

Le but de ces manœuvres, i 
la radio de Téhéran, est de « démon- 
trer la puissance navale des pasda- 
rans et celle de la République isla- 
mique, préparer la population des 

ù iraniennes riveraines à 
faire face à route attaque éventuelle 
des Etats-Unis er de leurs valets et 
enfin rendre hommage à la mémoire 
des pèlerins iraniens tuës à La Mec- 
we par les agents saoudiens des 
tats-Unis ». 

Sont engagés dans ces manœuvres 
les unités navales des pasdarans et 
les bassidji des quatre provinces du 
Hormozgan, Sistan-Balouchistan, 
Couchehr et Éhostsans EL 
manœuvres, auxquelles participe- 
ront également des unités terrestres 
et aériennes des pasdarans, se dérou- 
leront depuis le port iranien de Cha- 
bahar (sud-est de l'Iran) jusqu'à 
Fao, péninsule méridionale ira- 
kienne occupée par les Lraniens. 

La France a aussitôt réagi à cette 
annonce dens un. communiqué offi- 
ciel, rendu public par le ministère 
des affaires étrangères. Le Quai 
d'Orsay rappelle que, selon le droit 
international, « une telle suspension 
ne peut bien entendu pas s'appli- 
quer dans les détroits servant à la 
navigation internationale tel le 
détroit d'Ormuz. Le communiqué 
du Quai d'Orsay admet cependant 
que « s'agissant du droit applicable 
concernant les manœuvres navales, 
da convention sur le droit de la mer 
précise que 1out Etat a le droit de 
suspendre, temporairement et sans 
discrimination, l'exercice du droit 
de passage inoffensif des navires 
étrangers dans des zones détermi- 
nées de sa mer territoriale pour pro- 
céder à des manœuvres navales 
comportant des exercices d'ermes ». 

Le 8 juin dernier, le président ira- 
nien, M. Ali Khamenei, avait 
affirmé dans une interview au jour- 
nai japonais Asahi Shimbun que 
l'Iran n'avait pas l'intention de blo- 
quer le détroit d'Ormuz. Le Golfe, 


pendant trois jours 


avait-il souligné, est une voie mari- 
time ‘internationale pour le com- 
merce et l'économie mondiale, et 
l'Iran n'a pas l'intention de la fermer 
de manière irréfléchie. 
. Le ministère français des affaires 
a indiqué par ailleurs que 
la position du gouvernement concer- 
uant la présence de navires français 
dans cette région n'était pas modi- 
fiée. M. André Giraud, le ministre 
français de la défense, avait rappelé 
vendredi à Washington que la force 
uavale dépêchée jeudi de Toulon 
« n'allait normalement entrer 
dans le Golfe ». 
Entre-temps, le méthanier Ga 
Prince, qui fait partie du premier 
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convoi américano-koweitien arrivé à 
Koweït le 24 juillet, est sorti lundi 
sans encombre du détroit d'Ormuz 
avec les deux navires de guerre amé- 
ricains Kidd et Crommelin, hors de 

des missiles iraniens Silk- 
worms installés dans cette région. Le 
méthanier, chargé de GPL (gaz de 
pétrole liquéfié) à destination du 
Japon, avait quitté samedi les eaux 
koweiïliennes sans le pétrolier Brid- 
geton. Ce dernier, par 
une mine Jors du voyage aller, a 
cependant été chargé partiellement 
de brut et devrait bientôt prendre à 
son tour la route du sud pour la mer 
d'Oman 


FF 
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Tensions sur les marchés 


L’effet psychologique 


L'ensemble des marchés ont 
vivement réagi aux événements 
du Golfe. Lundi 3 août, le 
pétrole West Texas Interme- 
diate a gagné jusqu'à 1,30 dollar 
le baril à New-York avant de 
reculer un peu. Les métaux pré- 
cieux, valeurs refuges en cas de 
conflit, ont eux aussi été forte- 
ment demandés et s'inscrivent en 
bausse, reflétant une inquiétude 
certes encore modérée roais 

e PÉTROLE. — Au fur et à 
mesure de l'ouverture des différents 
marchés. le lundi 3 re, cours 
du brut grimpaient : o, le 
baril gagnait 50 cents, à Londres, le 
Brent de la mer du Nord livrable 
septembre prenait 60 cenis à 
20.60 dollars ke baril, à New-York, 
le baril de West Texas Intermediate 
cotait 22,67 dollars (+ 1.30 dollar) 
dans la matinée pour livraison 
septembre avant de retomber à 
22,15 dollars (+ 72 cents). : 

RS dde ns | 

uc l'offre dé t arge- 
ment la demande mondiale. Maisiis 
n'excluent pas, maleré cette surca- 
pacité, nnc flambée des cours à 
count terme par effet psychologique 
si d'autres survenaient 
dans ie Golfe. . | 

e MÉTAUX PRÉCIEUX. — 
Toutes ces tensions ont naturelic- 
ment eu pour principalé consé- 
quence de raviver les Gours sur les 

mondiaux des métaux pré- 
cieux Refuge traditiomel, l'or 2 
grimpe très vite pour atteindre 





.métal s'est raité à 1 559 francs le 


Londres, non loin de son plns haut 
niveau de l'année, atteint en mai 
dernier (480 dollars) puis, quelques 
heures plus tard, 486 dollars à New- 
York, avant de redescendre un peu. 
Ce mardi matin, le métal jaune se 
rraitait aux alentours de 476 dollars 


Î Trois jours après le sanglant 
473,50 dollars l'once (+2,5%) à j * vendredi noir» de La Mecque, les 
i 


: deux millions de musulmans qui par- 
ticipent au pèlerinage 5e sont 
- rendus, lundi 3 août, sur le mont 


: Arafat pour une journée d'invoca- 
; tions et de prières, alors que l'imam 


Khomeiny lançait l'anathème contre 
‘ la famille royale saoudienne, incapa- 


i 
l 

l'once dans la City. ! ble, selon lui, d'assurer la garde des 
ï 


Déjà recherché ces derniers 
temps, en prévision d'une forte aug- 


! lieux saints de l'islam. Ce « station- 


! nement» sur le mont Arafat, petite 


mentation de la consommation pour , colline caillouteuse à quelques kilo- 


la fabrication des pots catalytiques, 
le platine aussi a continué de monter 


pour frôler 625 dollars l'once : 
(+ 2,3 %) er s'échanger à : 


; mètres de La Mecque, est le temps 


fort du pèlerinage annuel, celui où 
tous les pèlerins sont rassemblés en 
un même lieu au même moment 


112 800 francs le kilo (+ 3,2%) à : 

Paris. On notera toutefois qu'une Par une chaleur suffocante de 
bonne partie de la hausse de l'or et 1 46"C, les hadjis (pèlerins) ont par- 
du platine est imputable à la menace : ticipé à une lenle procession 


d'une grève. qui pèse sur les mines ; 


d'Afrique du Sud. 
Le phénomène n'a pas épargné - 

l'argent métal, dont lé prix à aug- 

ment£ de 4,6 % à 863 cents par once 


groupes de cent mille vers le mont 
Arafat, où les chefs religieux les ont 
appelés à ne pas confondre religion 
et politique. Les quelque cent cin- 
quante mille pèlerins iraniens 


à New-York, avant également de | étaient sévèrement encadrés par la 
ï 


fléchir légèrement. À Paris, l'argent ; 
kilo (+ 3,6%). 


repliés mais tous dans l'ordre sans 
nervosité. 

Wall Streex, après avoir regagné 
une partie du terrain perdu en fin de 
séance, n'a fléchi que de 0,6%. La 


baisse a été de 1% à Tokyo et à : 
Amsterdam et de 0,7 % à Paris, De ! 
Re SA ! 


lus affectée (— 2.2). Le marché 
britaonique avait aussi beaucoup 


police saoudienne, tandis que des 


: hélicoptères surveillaient la bonne 
- : marche des cérémonies qui se sont 
w- BOURSES. — La plupart des 

grands marchés financiers se sont ! 


déroulées sans le moindre incident, 
! Les hadjis, qui ont passé la nuit sous 
| la tente, ont -lapidé le diable» 
. mardi à l'aube en jetant sept pierres 
! contre les = trois piliers de Satan » 
. sur le mont Arafat, avant d'entamer 
. le lent retour à La Mecque, où 
s'achèvera le pèlerinage annuel. 
Dans un message adressé à l'hod- 
| jatolesam Mahbdi Karroubi, respon- 
; sable des pèlerins iraniens à La 
1: Mecque, l'imam Khomeiny a appelé 


Une déclaration du représentant des Etats-Unis à l'ONU 
Le Conseil de sécurité doit faire appliquer 
la résolution exigeant un cessez-le-feu, affirme M. Walters 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


« La Charte de l'ONU est for- 
melle : si le Conseil.de sécurité vote 
une résolution à caractère obli, 
toire, nous devons prendre les 
mesures nécessaires pour son appli- 
cation effective. » Lors d'une confé- 
rence de presse tenue Le lundi 3 août 
à New-York, le représentant des 
Etats-Unis à l'ONU, le général Ver- 
non Walters, a affirmé que « les 
cent cinquante-neuf Etats membres 
de l'Organisaion sont tenus d'assu- 
rer le respect de certe décision », 





« les oulémas de l'islam à trouver 
une solution au problème de la 
garde des lieux saints que la dynas- 


tie wahabite, lâche et dépourvue de - 


raison, est incapable d'assurer », 


« Ces wahabites läches et 
incroyants ont Loujours été une épée 
enfoncée dans le dos des musul- 
mans », a poursuivi l'imam. en pré- 
cisant: + /ls sont à tel point stu- 
pides qu'ils n'ont pas compris que 
leur action aveugle a constitué la 
meilleure propagande pour la révo- 
lution islamique iranienne et a 
prouvé notre innocence. Si nous 
avions envoyé des délégations dans 
le monde entier, nous n'aurions pas 
pu mieux prouver que la dynastie 
saoudienne est le valet des Etats- 
Unis et est contre l'islam», at-il 
affirmé, ajoutant, + noîre peuple a 
l'expérience de plusieurs années de 
révolution er n'est pas étonné de ces 
crimes. Les dirigeants hypocrires 
saoudiens ont agi le compte 
des Etais-Unis er d'Israël; leurs 
mains sont entachées du sang des 
pélerins iraniens qui étaient leurs 
invités et les invités de Dieu ». 


< Aucune 
fontaine sacrée... » 

D a souligné qu'il tenait l'Améri- 
que pour le principal responsable de 
tous ces crimes. * Si Dieu le veut, 3- 
t-i dit, nous nous occuperons d'elle 
au moment! OppOrtun, vengeant ainsi 


des enfants d'Abraham sur les Nem- 
rod. les Satan et les Mammou. » 


Selon l'imam, l'Iran - dispose 
d'amis et de partisans parmi les 


Pour leur part, les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
ont déjà, selon M. Walters, « entamé 
des consultations quant à la 
deuxième phase du processus, celui 
des sanctions sur les livraisons mili- 
taires ».*« Personne ne sait au juste 
quel est le délai raisonnable pour 
l'application de la première phase 
(celle de La résolution 598, qui exige 
un cessez-le-feu immédiat}, mais 
certains parlent — et je pense qu'ils 
ont raison — de trente-cing à 
quarante-cinq jours », dit-il, souli- 
gnant que, « cerfes, personne ne Sau- 
rait arrêter totalement le flot de 
livraisons militaires +. mais que 
l'accord des principales puissances 
rendrait impossible l'approvisionne- 
ment des belligérants en matériel 
lourd, essentiel pour mener des opé- 
rations d'envergure. - Sans les mis- 
siles, les chars et les avions, nous 
pourrions enfin espérer qu'un peu 
de bon sens réapparaisse dans le 
Golfe. » 


Les navires américains 
dans le Golfe 
Etant donnée l'accalmie de fait 


que l'on observe sur le front. notam- 
ment dans les eaux internationales 


. du Golfe, la résolution pourrait-elle 


être appliquée tacitement ? « Von, 
il faudra que les belligérants dan- 
nent leur accord explicite au secré- 
taire général des Nations unies, Si 
une réticence se manifeste, nous 
voterons un deuxième texte, » Insis- 
tant sur l'aspect - historique + du 
vote unanime du 20 juillet, M. Wal- 
ters a souligné avec vébémence que 
tous les Etats étaient tenus à appli- 
quer les dispositions de la résolution. 
Cette remarque faisait suite aux 
informations selon lesquelles l'Union 
soviétique et la Chine ne seraient 
pas prêtes à appliquer des sanctions 
contre Téhéran, étant donnée leur 
volonté de tirer profit de la colère 
iranienne devant le rôle joué dans le 
Golfe par l'Occident. 

Quant à la présence navale améri- 
caine dans le Golfe, M. Vernon Wal- 
ters l'estime « narurelle » : « Nous 
ne défendons pas des pétroliers 
koweïtiens, nous défendons Ja 
liberté de navigation dans les eaux 
internationales. Nous avions com- 


pays et les nations islamiques «+ qui 
« témoigneront devant le monde 
entier de notre innocence et décri- 
ront les circonstances des incidents 
sanglants de vendredi. Aucune eau, 
aucune fontaine sacrée, ne peut 
laver ce crime commis par les diri- 
geants saoudiens. Ils sont marqués 
d'un déshonneur qui les poursuivra 
jusque dans l'éternité, Tant mieux 
si des gens tels que Saddam Hus- 
sein, le président irakien, les rois du 
Maroc et de Jordanie envoient leur 
soutien au régime saoudien-, Ils 
l'ont félicité - comme si le fair de 
verser le sang de centaines de pèle- 
rins était une fête à célébrer +. De 
son côté, l'hodjatoleslam Rafsand- 
jani a adressé un message à tous les 
mouvements islamiques pro-iraniens 
de par le monde, les invitant « à se 
préparer pour venger ce crime de 
Jaçon appropriée ». 


Les nouvelles menaces de Téhé- 
ran ont ëté accucillies avec sang- 
froid en Arabie saoudite. Sans men- 
tionner les propos de 
M. Rafsandjani, M. Ali Chaer, le 
ministre saoudien de l'information, a 
réaffirmé que - {a position de son 
pays dans le région, dans le monde 
arabe et dans le monde islamique. 
lut imposait de metire tous les 
moyens dont il dispose au service 
des fidèles «. La presse, quant à elle, 
a surtout insisté sur les nombreux 
messages de solidarité venus du 
monde arabe et islamique, se 
contentant de réaffirmer la volonté 
des gardiens des lieux saints de les 
préserver des querelles politiques. 


mencé en 1793, lorsque la marine 
américaine a contribué à la défaite 
des corsaires en Méditerranée, et 
nous continuerons, quelles que 
saient les réactions de nos alliès ou 
de nos ennemis. 

- Après tout, les navires améri- 
cains ont parfairement le droit de 
croiser dans le golfe Persique, car 
la navigation dans les espaces inter- 
nationaux est libre. Je sais que l'un 
des passe-temps favoris du monde 
est de jouer au plus fin avec les 
Etats-Unis. Soit. nous laïisserons 
des uns et les autres s'amuser. Mais 
j'espère que les Iraniens seront suf- 
fisamment intelligents pour ne pas 
urtèquer nos navires, car les Etats- 
Unis ont les moyens matériels de 
répliquer. » 

- Le général Walrers est un igno- 
rant qui ne sait pas ce qu'il dit», a 
affirmé, quelques heures plus tard, 
l'ambassadeur d'Iran auprès de 
l'ONU, M. Saïd Rajae Khorassani, 
qui, toutefois, a laissé entendre 
qu'une rencontre de haut niveau 
pourrait avoir lieu prochainement à 
propos de la résolution 598. Selon 
certaines sources, le secrétaire géné- 
ral de l'ONU pourrait rencontrer, 
quelque part en Europe, le ministre 
iranien des affaires étrangères, 
M. Ali Akbar Velayati. 

Bien qu'un éventuel accord for- 
mel de Téhéran avec la résolution 
soit considéré comme exclu pour le 
moment, les milieux diplomatiques 

révoient une réelle accalmie sur le 
ront irako-iranien. Curieusement, 
remarque un analyste new-yorkais, 
c'est l'Irak qui pourrait être tenté de 
la rompre, car l'absence d'attaques 
irakiennes permettrait à l'Iran 
d'augmenter sensiblement ses expor- 
tations de pétrole. Les milieux pétro- 
liers s'y préparent déjà : les cours 
des actions des compagnies pétro- 
lières à la Bourse de New-York ont 
augmenté lundi, alors que le prix du 
baril américain a baissé de 1 dollar 
le même jour. 
CHARLES LESCAUT. 





e Rertificatif. — Un lapsus a 
fait dire à André Fontaine 
(< L'orgueil blessé », /e Monde du 
4 août) que le Chah avait été 
ramené à Téhéran par la CIA en 
1956. C'est en réalité en 1953 que 
s'est produit cet événement. 


Le quotidien saoudien Okaz a 
affirmé que vingt mille gardiens de 
la révolution iraniens et Bassidji (les 
volontaires engagés sur le front ira- 
kien) avaient été mobilisés par 
Téhéran pour troubler le pèlerinage. 
Citant des sources informées saou- 
diennes, Okaz ajoute que l2 majorité 
des manifestants de vendredi appar- 
tenaient à ces deux milices et 
avaient suivi des - entraînements 
spéciaux » pour provoquer des trou- 
bles. La télévision saoudienne a dif- 
fusé pour sa part un reportage 
concernant la saisie en 1986 de 
51 kiogrammes d’explosifs dans les 
bagages des pèlerins iraniens. Ce 
film n'avait pas jusqu'à présent été 
projeté, probablement pour ne pas 
perturber le climat des relations 
entre Ryad et Téhéran, alors au 
beau fixe. 


La radio de Téhéran a affirmé 
Jundi soir que trois cent dix-neuf Ira- 
niens tués vendredi ä La Mecque 
avaient été identifiés jusqu’à présent 
par l'antenne médicale responsable 
des pèlerins iraniens dans la ville 
sainte. Dans un entretien téléphoni- 
que diffusé par la radio, le responsa- 
ble de ce service, le docteur Del 
chad, à précisé que la plupart des 
morts avaient des blessures à la tête, 
certaines victimes ayant été tuées 
par des « balles explosives » ct 
d'autres encore étouffées ou piéti- 
nées, Cinq mille Iraniens au 1otal 
ant été blessés, selon lui, pour la plu- 
part légèrement. — (AFP, Reuter.} 
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trois ans, tous deux situés à 
Hamre, qui ont été plastiqués le 
lundi 3 août. Û ‘ 


Il ne reste pratiquement plus de 
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militaire de Gaza pour réunir mille cinq cents per- 


sonnes. 





Le commandement militaire de 
FOLP a revendiqué, lundi 3 août, 
dans un communiqué diffusé à 
Tunis, l'attentat commis dimanche 
contre le commandant de la police 
militaire de Gaza. Dans une dépé- 
k che datée de D rs occu- 

ée», l'agence a affirme que 
Foicier israélien est « sombé dans 
une embuscade rendue por un com- 
mando spécial de l'unité du martyr 
Kamal Adwane » (nom du respon- 
sable palestinien assassiné à Bey- 
routh par un commando israélien). 
Dimanche, un interlocuteur ano- 
nyme se réclamant de la Force 17 du 
Fatab avait revendiqué cet assassi- 
nel 
Depuis l'attentat, la bande de 
Gaza est toujours soumise par 
l'armée israélienne à un blocus ter- 


Le clivage sunnites-chiites, 
resurgi avec les sanglants Evéne- 
ments de La Mecque, s'est mani 
festé clairement à l'occasion de La 
fete d'Al Adba, ce mardi, qui clot 
le pèlerinage : même les modérés 
parmi les oulémas chiites, notam- 
ment Cheikh Abdel-Amir Kaba- 
lan, Jié à Amal, ont pris fait et 
cause pour l'Iran, alors que ke 
mufti sunnite, le Cheikh Has- 
sanKhaled, rendait hommage aux 
autorités saoudiennes et stigmati- 
sait les perturbateurs du pèleri- 
nage, 


Quant à la Syrie, elle continue 
de se maintenir dans une Eh 3 
expectative, proposant une il- 
leuse médiation tout en cherchant 
à éviter d'être prise dans l’engre- 
nage de ce conflit qui n’est pas 
directement le sien: bien qu’elle 
ait imposé des restrictions au 
Hezbollah, elle s'abstient, dans le 


confiance. » Rien n'est moins sur après 
la volée de bois vert reçue par 
M. Genscher, peu habitué à de pareïls 


Le premier ministre français à 
Hmité son esclandre au seul ministre 
des affaires étrangères, déclarant : 
+ J'imagine que la visite de 
M. el est.une initiative du 
ministre aires étrangères et je 
ne pe À co po ls 
‘rapports franco-allemands qui restent 
excellents. » À 


h Velayati, le ministère 
allemand disait déjà «ne pas com- 
rendre » qu'on pût penser à 
fashington et à Paris que faisait 


La polémique lancée par M. Rafsandjani 
« Il ne suffit pas qu'une autorité iranienne s'exprime 
pour que nous entrions dans des conflits internes » 





restre et maritime, « Certe mesure a 
été imposée pour faciliter 
l'enquête », a indiqué, lundi, M. Itz- 
bak Rabin, ministre de la défense. 
« Les forces de sécurité doivent dis- 
poser de le liberté d'action totale 


pour trouver les auteurs de cet 
assassinat », a-t-il souligné. 

D'autre part, cent soixante 
détenus palestiniens de Cisjordnie 
occupée ont Eté libérés lundi, à la 
veille de la fête d'Al Adha, qui est 
célébré mardi dans le monde musul- 
man. La majorité des détenus 
avaient pratiquement purgé leurs 
peines. — AFP.) 
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Samedi 1* août, minuit : les 
théâtres égyptiens arrëtent leurs 
représentations. Ce n'est pas un 
entracte. mais l'expression de 
l'ire des artistes de la vallée du 
Nil. Ts protestent contre una loi 
concernant leurs syndicats qui a 
été votée le 7 juilet par le Parle- 
ment sans qu'ils soient même 
consuhes, Le célèbre comédien 
Adel Imam — récemment passé 
à l'Olympie, à Paris — harangue 
les trois mille spectateurs qui, 
comme chaque soir depuis des 
années, sont venus rire en regar- 
dant E! Wad Sayyed el Chaghal 
{Soyyed le domestique}. 11 
demande à ses innombrables 
admirateurs en Egypte et dans le 
monde araba de soutenir les 
arüstes dans leur lutte contre 
eune loi qui constitue une 
atteinte à la démocratie », e1 le 
gouvernement prend l'affaire au 
sérieux cor quand Adel Imam 
parie, il est beaucoup plus écouté 
Qu'un député ou qu'un ministre, 

Tout a commencé le 7 juillet, 
quand le Parlement a amendé la 
loi régissant le Syndicat des 
artistes, Qui regroupe trois sous 
sections : acteurs, cméastes et 
musiciens {dix mille adhérents). 
Le prncipal amendement concer- 
nant fa possibilité pour les prési- 
dents du syndicat et des trois 
Sous-sections d'être réélus pour 
un troisième mandat de quatre 
ans. La précédente lai limitait le 
poste de présxient à deux man- 
dats. C'était faire la pertie belle à 
M. Saadel Din Wahba. député du 
Parti natonai-démocrate du pré- 
sident Moubarak, et l'un des res- 
ponsables du théâtre étatique. 
M. Wahba étai, en effet, sur le 
point de terminer son second 
mandét et ne pouvait donc plus 
se présenter aux élections pré- 
vues fin juillet. 

Maïs si La loi semblait visible- 
ment tuée eur mesure pour 
M. Wahba, c'est surtout son 
côté hüuf et confidentisi qui a 
provoqué la colère des artistes. 
Hs ont appns par les journaux 
son vois après quelques minutes 
da débar. 










































ÉGYPTE 
La colère des artistes 





La situation s'est rapidement 
dégradée quand le président 
Moubarak a entériné La loi parue 
au Journal officiel du 13 juillet. 
Réunion sur réunion ont été orge- 
nisées. Le gouvernement, qui ne 
semblait pas avoir prévu la vio- 
lence de la réaction, a tenté de 
calmer les mécontents. Une 
délégation d'artistes a donc été 
reçue le 15 juillet par Le secré- 
toire général du Parti national, 
démocrate at ministre de l'agri- 
cuhure, M. Youssef Wal, qui a 
promis d'examiner leur requête. 
Après avoir attendu deux jours. 
les artistes ont repris leur com- 
bet en tenant une réunion au 
siège de l'ordre des avocats pour 
décrier la loi. 


Une crise 
préoccupante 


Reprise par les journaux, La 
crise est d'autant plus préoccu- 
pamte pour le gouvernement qua 
les arüstes ont entamé depuis 
plusieurs jaurs un sit-in dans teur 
Syndicat au centre-ville envers at 
contre les « conseils» de la 
police soulignant l'x iliégalité 
d'une telle sction ». 

Les artistes, acteurs, 

inéastes et musiciens qui se 
relaient depuis vendredi dans le 
petit appartement du syndicat en 
face de la synagogue de la rue 
Adty ont déjà reçu la visite du 
ministre de {2 culture et d'un 
délégué de la présidence. Les 
deux responsables ont promis dé 
tenter de résoudre le confit. 
mais n'ont pas pu donner d'assu- 
rances écrites, comme l'exi- 
geaient les artistes. 

Aujourd'hui, ceux qui consti- 
tuent là colonne vertébrale d'une 
importante industris d'exporte- 
tion menacent d'élargir leur mou- 
vement et de multiplier Les arrêts 
de travail, que ce soit au théâtre 
ou dans los stufias de cinéma et 
de télévision. Une situation 

au moment où le 
Parti nationsk-démocrate et la 
presse officielle ont entamé teur 
campegne afin de faire piébisci- 
ter la président Moubarak pour 
un second mandat en octobre 
prochan. 


A. BUCIANTI. 


cas présent comme lorsqu'il 
s'attaque aux Etats-Unis et à La 
France, de le contrecarrer, mar- 
quant ainsi nettement qu'elle agit 
et resserre l'étreinte quand ses 
intérêts sont en jeu, non 
ceux des autres. Damas traite tou- 
jours Téhéran avec précaution. 


LUCIEN GEORGE. 




































du ministre iranien Ce message a 


vernement français nous fair 
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11 y a une dizaine de jours, le chef 
du gouvernement, M. Mikulic, était 
mis en cause pour sa politique éco- 
nomique par un délégué de l'Assem- 
blée nationale. M. Mikulic avait 
alors fait valoir que le gouverne- 
ment, en dépit des ontraves qui lui 
étaient apportées de tons côtés, avait 
obtenu des résultats concrets dans 
les domaines de la production et des 
exportations, et il avait ajouté : 
- Sr dti à la Constitution, 
une demande signée de dix délégués 
suffit au Parlement pour engager la 


vernement Mes collègues et moi- 
mème n'y voyons pas d'inconvé- 
nient. » 


Dans un pays où révocations et 
nominations sont depuis toujours 
affaire des cercles dirigeants res- 
treints, cette déclaration a eu un 
profond retentissement Elle.a pro- 
voqué une brusque hausse de tension 

inquiétantes quant à 
l'avenir, le gouvernement de 
sa formation en 1986, comme celui 
de la « dernière chance » de la You- 
goslavic pour sortir de la crise par 
des « moyens autogestionnaires ». 

Pour mettre uo terme au malaise 
général, M. Mikulic a profité d'une 
réunion de Ja présidence de 
l'Alliance socialiste (le Front) à la 
fin de la Semame dernière pour pré- 
ciser sa position. 1 a brossé un som- 
bre tableau de la situation et expli- 
qé qu'il était illusoire de croire que 

mesures prises par le gouverne- 
ment fédéral, aux compétences très 
limitées, pourraient à elle seules 


déclare M. Louis Mermaz 


avait fait d' 
ge ma pas fa ptietion. 
fait parvenir un oe 


demeurant vitaillement. 
M. Chrobog affirmait alors : « Le 90 


M. Mikulie réclame 
la confiance du Parlement 
pour poursuivre sa politique économique 


procédure de la révocation du gou-. 


Le soufflé de l’hodjatoleslam 


Hachemi Rafsandiani s'est 

déchraions de quelques rean 
ques ; 

bles socialistes. t- 

mer mnbes, M. Jaoques CE 

mi 

ne servirait que les intérêts des 

«durs» de et serait mal 


ressentie par une opinion pubtique 


Parlant des dissensions intérieures 
et des - pressions politiques qui blo- 
quent » l'activité du gouvernemen 
il a précisé : « Des différences exis- 
tent sur des questions telles que le 
cours du dinar et les taux d'intéret, 
les prix, le système des devises et de 
da répartition du revenu, le redres- 
sement du Secteur privé. Mais nous 
sommes unanimes à reconnaître que 
l'inflation est notre ème social 
et économique le plus important. À 
ceux cependant qui proposent la 
réduction de la consommation et 
l'harmonisation des salaires avec la 
productivité, on accroche des &i- 


quertes, ei on leur re; même 
de vouloir, de cette entraver 
le développement culturel de tel ou 
sel peuple. » 


Visiblement aïgri par ce qui se 
passe, M. Mikulic a néanmoins 
déclaré qu'il n'avait pas l'intention 
de démissionner. Il ne le fera que 
+ si le gouvernement est empêché de 
Poursuivre son action », ce Qui sous- 
catend qu'il ne partira qu'à la 
demande expresse du Parlement où 
de la direction collégiale de | 

L'ioflation a dépassé le niveau 
record de 100 % sur les six premiers 
mois de l’année. Les problèmes idéo- 
logiques, politiques et sociaux 
qu ‘elle pose sont aggravés par le per- 
pétuel conflit entre les Républiques 
sous-développées et les Républiques 
« riches », accusées par les pre- 
mièçes de profiter de l'inflation et 
d'empêcher, pour cette raison et par 
leur veto, le gouvernement d'agir, 
L'ensemble du volumineux dossier 
dit des « divisions pougoslaves » se 
trouve en ce moment devant les 
directions collégiales de l'Etat et du 
parti. Maïs si nul ne s'aventure à 
faire des pronostics sur les décisions 
qu'elles pourraient prendre, tous 
Sont d'accord pour constater que les 
successeurs de Tito ne disposent ni 
de son autorité ni de sa force, dont 
ils auraient tont besoin à l' 
äctuelle. W 


PAUL YANKOVITCH, 





françai £ 
estivaux, les Pis du PS ont 
fait machine arrière. si 
Alors que MM. Roland 


Vincennes et du Rainbow-Warrior 


Interrogé lundi sur Europe 1, 
M. Louis Mermar, député socialiste 


{ de l'Isère, à ainsi déclaré : « Nous 


devons ètre extrëmemert prudents. 
il ne suffit pas qu'une autorité à 
Téhéran s'exprime, pour que immé- 
diatement, nous entrions -dans des 
conflits internes. » L'ancien prési- 
dent de l'Assemblée nationale a sou- 
haité « de tout cœur que le gouver- 
nement {…) et la France n'aient 


t, |‘ jamais été mélés à une affaire aussi 


triste », 

M. Marcel Debarge, secrétaire 
national du PS aux fédérations, s’est 
exprimé, le soir, dans le même regis- 
tre sur Antenne 2. « JI y a une crise 
grave qui demande l'esprit de res- 
ponsabilité, qui demande d'une cer- 
iaine manière, y compris avec nos 
di , une certaine cohésion 
Pour mieux défendre à la fois les 
otages et les intérêts français. » 
« Nous souhaitons vivement que le 
chef du gouvernement, si cela lui est 
possible, ait la même conception des 
intérêts de notre pays », a ajouté le 
sécateur socialiste de Seine-Saint- 


Dans la journée, M. Claude 
eys50N, Commissaire européen 
chargé de le politique méditerra- 


d'Estaing » qui souhaitait, le 24 juil 
let dernier, que [a France adopte un 
< profil bas » dans ses rapports avec 


M. Cheysson a un 
Profil bas dans la confrontation 
avec l'intégrisme » et s'est montré 
« e{frayé de voir qu'on entend négo- 
cier avec des irmégristes chiites, avec 
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les membres du hezbollah ». Pour 
l'ancien ministre, avant le 16 mars 
1986, « il est évident que l'opposi- 
tion du moment a eu des contacts 
ee Jreniens (….) Mais aucun 
lément, a-til ajouté, ne me permet 
de dire que l'opposition ait pu. agir 
de manière ae 


, c'est 
en offrant des ions supé- 
rieures à celles offertes par le gou- 
vernement d'alors. » 


Vive réaction 
d&RPR 


Dans un communiqué, le porte- 
parole du RPR, M. Frank Borotra, 
avait réagi vivement aux premières 
rence à MM Dan Le ais 

D s et Jospin 
qu'il sonpçônnait de prêter + énsi- 
dieusement la main à la 
de diffamation» du président dn 
Parlement iranien, M. Borotra les 
accusait de faire « fi de l'intérer du 
pays » en se prêtant - à une manipu- 
lation pour des raisons bassement 
politiques» alors que «/a France 
fait face à une redoutable épreuve 
au Moyen-Orient ». Le responsable 
chiraquien lançait également un 
appel au président de la République 
« qui doit être soucieux de l'intérêt 
national» pour «qu'il dise à ses 
camarades de ne tomber dans 
ous les pièges ei de se taire ». 

Dans son édition de lundi, 
l'organe central du PCF, L'Huma- 
aité, estimait que la polémique entre 
le gouvernement et le PS correspon- 
dait « à {a méthode je 1e tiens, tu me 
tiens par la barbichètte, déjà 
employée avec succès par l'Elysée 
pour étouffer l'affaire du Carrefour 
du développement ». 
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attre les cœurs beaucoup plus vite 
Juste avec de la musique. 










Passion du spectacle, passion du dnéma, passion de l'information et du reportage, 
passion de la musique et de la chanson. Sur Antenne 2, nous faisons ce que nous 
im. . * aimons, et quand on aïme vraiment ce que l'on fait, on le fait bien, avec passion. 
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Afrique 


n’ont pas été revendiqués 





TUNIS 


de notre correspondant de l'économie tunisienne 





Un défi au pouvoir : tel semble 
avoir été le sens qu'ont voulu donner 
à leur geste les ainearg de exp! 


et de tous les bauts dirigeants du 


Du côté 
Le ministère de l'intérieur a indi- 
qué que, 


lo- 
sions provoquées du 
dimanche 2 août dans quatre hôtels 
de la région de Sousse-Monastir et 
qui ont fait treize blessés dont douze 
touristes italiens et britanniques. En 
effet, ce n’est probablement pes un 
hasard si les attentats ont eu Jieu 
dans la région de Monastir, ville 


les hôtels n'étaient appare: 
sement aux 


a) 
ouverte, les services de sécurité 


les manifestations de rue que nous 
Tunisien), tous atteints légèrement, organisons fle Monde du 18 juil- 
let), nous cherchons seulement à 
faire entendre notre voix puisque 
HOUS n'AVORS AUCUN autre MmOÿen 
rares témoignages qu’il d'expression. Nous sommes contre 
a été possible de recueillir, le la violence et rejetons toute 
d'action qui trait à l'encontre des 
. intérêts du pays ». Si les attentats 
de Sousse et de Monastir sont 


diréction du mouvement, plus jeune 
et secrète, qui aurait opté pour une - 
rullement notre sérénité es La quié- régis plus radcalisée que celle 



























tude du pays». El effectivement, Lgtée en fuite où réfugiés à 
Tundi, jes plages. les piscines et Les l'étranger. 
envabis per les estivants particulièe On aussi envi la moin 
sont prêts à 
avec les Etats-Unis 







































aux négociations 
sur la Namibie . 


[] Formation en Gestion d'Entreprise 


Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans expérience professionnelle — Durée: 9 mois à plein temps — Ad- 
mission dès 18 ans sur dossier et entretien (min. niveau bac) — Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 


C] Basic Management Training 


Programme d'entraînement à la gestion globale des PME/PMI pour 
jeunes cadres avec 2 à 3 ans d'expérience professionnelle — Durée: 
5 semaines à plein temps — Admission sur dossier — Prochaine ses- 
sion: 12 octobre/13 novembre 1987. 


M. Chester Crocker, 


l'indépendance de la Namibie, 


C3 Administration de l'Entreprise 


Programme de formation à la direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 à 8 ans d'expérience professionnelle — 
Durée: 6 mois à plein temps — Admission sur dossier, entretien et 
tests — Prochaine session: 11 janvier/25 juin 1988. 


résolution 435 du 
dance de la Namibie, les deux 


d'une solution ». Le 
lais avait 
l'Angola, 
le mouvement pour li 


©] Top Management Workshop 


Ateliers de perfectionnement et d'échange d'expériences pour chefs 
d'entreprises et dirigeants de PME/PMI — Durée: 5 week-ends — Pro- 
chaine session: octobre 87/mars 88 (1 week-end par mois). 


Pour en savoir plus 


cochez le ou les programmes qui 
vous intéressent, découpez cette 
annonce et retournez-la avec vo- 
tre carte de visite à l'ECADE. Ou 
lancez-nous un coup de fil! 

Vous recevrez sans engage- 
ment ua dossier complet d'in- 
formation sur le ou les program- 
mes de votre choix et sur l'ECA- 
DE, l'une des plus anciennes bu- : 
siness schoa! d'Europe, établie à 
Lausanne depuis 1960. g 


sud-#fricains de Namibie. 










= 
TOUR DE FRANCE À LA VOILE 


Élisez le skipper Kodak 
100 appareils photo à gagner 


GO15 TAPE7 LEMONDE puis ETE 








Errroyer 35 F (timbres à 1 F ou chèque) 
4 APRÈS-DEMAIR, 27, rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, en 
spécifiant le dossier demandé ou 130 F 
Pour Fabonnement ennui (60 % 
d'éconcmie}, qui donne droit à l'envoi 
gratuit de ce numéra, 









Les attentats dans quatre hôtels 


déstabiliser le régime en s'attaquant 
an tourisme, l'an des secteurs-clés 
tant 20 % des recettes en devises. 
Quoi qui en soit, Les quatre 
dimanche soir sont précédent 


pas destinés À tuer, Alors, le def ne 
'accompagnerait-il pas avertis- 
autorités à quelqr 


près le qu'ils ont semaines du procès du «réseau 


lundi, qu'il était encore trop tôt pour 
D CT ER 
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Amériques 





HAITI: pour la première fois depuis le départ de « Bébé Doc » 


= L'embryon d’un mouvement de Intte armée 
s’oppose au Conseil national de gouvernement 


Président d'une petite formetion 
politique, le Parti rire national 
haïtien, M. Sansaricq n’en est pas à 
son coup d'essai. Dès 1965, il avait 
déclenché une première action 


contre la dictature de François 
i Ia frontière 








répression, voire un coup d'i 
se lamente un responsable de ; 
2 


L'assassinat, dimanche 
M. Louis Eugène Athis — fonc 
du Mouvement démocratiqu 
libération d'Haïti — a, d'autre 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 




















1986 = sx Installé à proximité de Cu PonE Be nee Prince. L’accusant d'être co 
nationale + semblent disposer état de cause, les retombées vérita- | Jérémie, une ville vingt mille en fiasco * ortue,  niste, ses assaïllants l'ont mor 
natale du président Bourguiba, qui y d'indices i es de pamertre bles de cette affaire ne habitants, dans le sud-ouest de l'île, tandis que M. Sansaricq parvenait à ment frappé à coups do macl 
s£journe actuellement, et à quelques  j'idenrification des auteurs » de ces guère être appréciées qu'à moyen | dont la garnison compte quelque prendrelelarge. . de bâton et de pierre, avant de 
heures du début des festivités mar- sn DR que coxci n'aient terme. cent cinquante hommes. Une «tête ler son corps. 
quant son quatre-vingt-quatrième pas revendiqués, les regards se MICHEL DEURÉ La situation, dans cette région L'accusation est d'autant plu: 
Annee tournent tout naturellement da côté difficile d'accès, était encore brôlée » ? prenante que M. Athis, € 
Il était entre 23 heures et 23 h 30 ces iamistes, accusés depui de confuse lundi 3 août dans la soirée. x l'influence était grande an sen 
lorsque les explosions ont retenti de mars dernier , © Avertissement du Foreïgn | Selon divers témoignages diffusés a communauté haïtienne établi 
presque simultanément devant Conmnivence ‘avec l'Iran, Office aux touristes, — Le Foreign Radio Métropole, ane starioi Souvent de me de aciine je Je République dominicaine voi 
Fentrée de l'hôtel Hana Beach à Pour reuvesser le régime et dans kS Office a recommandé, le lundi 3 Éémieune, les 1ents entre en fénne M. Sans était connu ses propos antis 
Sousse, à la réception du Kuriad à rangs” desquels plusieurs centaines ot, ja «prudence» eux touristes | partisans de M. Sansariq ct mil © Den cut poeme De Sauee muuistes. Ii appartenait à la ç 
Monssür et dans les bars night-club  d'arrestations ont été apérées. ues qui se rendent en Tuni- | taires auraient fait plusieurs blessés. 104 2 est pas mins Sylvio tion du Centre j 
dn Sahara Beach à Monastir et de Mais quels islamistes ? Tout sie. IL a précisé avoir demandé eux | Dans un communiqué, le quartier eur are, aux côtés pastens ce qu'il y a de plus 
l'Hannibal & Port-c-Kantaoui au récemment encore, un dirigeant du autorités tunisiennes l'assurance que | général des forces armées expose sn Ride je Coelition pour ln lutte Côté de personnalités ce 
sud de Sousse, C'est dans ces deux Mouvement de la tendance islami- toutes les précautions sont prises | version des faits : une dizaine de per- j a joué un rôle à droit comme MM. Marc Basir 
derniers établissements que l'on a que (MT), actuellement dans la pour assurer la sécurité des touristes | sounes emmen£es par M. Sansaricq fus, qui s renal ce porn Louis Dejaie. 
SRDnErS ke Démes (act Dali clandestinité, nous avait dit «Par britanniques. Le Foreign Office avait | 5 seraient samedi soir, 


dans uu hôtel situé à proximité de Hsation contre le CNG. Il est orig Dans un communiqué put 


RE des rt 
cinquante-sept 
d’nne mesure d'expulsion, M. Da: 
Narcisse, affirme, pour sa part: q 

« se faire tuer par les for 

du CNG plutôt que de p 
tir en exil ». M. Narcisse, à qui il 
reproché de s’immiscer dans . 

(aires haïticanes, alors qu'i 

toujours porteur d'un passepe 
canadien, s'est réfugié dans la cl 
destinité, «sous la protection 
peuple haïtien ». 


JEAN-MICHEL CARONT. 


LT de 1 000 dollars par per-" 
promesse 

sonne, dans le but de renverser le  M£me si la popularité du clan 
CNG par la force. Sansaricq ji 


de laquelle plusieurs soldats 
auraient €té blessés, tandis que les Port-au-Prince : «+ Bernard Sansa- 
rebelles s’échappaient en direction  ricg un exte rêvé à la frac- 
de la petite localité voisine de Léon.  xion {a plus dure de l'armée et du 
Là, ils auraient capturé deux soldats Ils n'attendaient 
et incendié le poste militaire. iti 





ÉTATS-UNIS : M. Reagan et l'enquête du Congrès 


« Jrangate » : match nul 


opposer à Oliver North 


(Suite de la première page. } de M. n'est jamais remo 


Faisant une allusion indirecte à la 
récente mission en Angola de 


leur position commune {…) dans le 
but constructif de trouver un accord 
Juste et honorable qui permette 


Pour favoriser l'application de la 
il de sécu- 
rité des Nations unies sur l'indépen- 
pays 
affirment aussi leur « volonté politi- 
que de travailler avec toutes les 
forces intéressées à la recherche 
ident ango- 

que 
ba, l'Afrique du Sud et 


Ée ln Namibie, D SWAPO, partie 
peut à cette recherche, Concernant 
la présence militaire cubaine 


rappeler principes 
forme de 1984 liant le rl du 
forces cubaines À celui des soldats 


D prsoneltés es per 
trois ités au 

marqué que M Patricia Schroe- 
der, re du Colorado et 
espoir des féministes: M. Paul 
Simon, sénateur de l'Illinois est 
seul entre tous à faire campagne 
sur le res des traditions du 
New ; et le pasteur noir 
Jackson, nettement moins tiers- 
mondiste qu'en 1984 et qui essaic 






























de sa communauté, à l'ensemble 
des Jai 


laissés-pour-compte, quelle 
que soiît la couleur de leur peau. 
Chacun d'eux représente un 
électorat. Aucun d'eux, et parti- 
culièrement pas M. Jackson, ne 
pourra donc être i, mais 
pour l’heure, et sauf brutale 
égradation de la situation écono- 
mique, tous les hommes qui 
auraient une réelle chance de ren- 
dre la Maïson Blanche aux démo- 
crates se réclament d'un réalisme 
économique et d’une critique de 
PEtat-providence, qui tempèrent 
> Fe La 


Autrement dit, si pas un seul 
Reagan n'est 

reprendre le flambeau du reaga- 
nisme pour exalter les valeurs 
sociales les plus conservatrices, 
tous, démocrates ou républicains, 
tiennent compte de ia poussée de 
la droite exprimée par la défaite 
de M. Carter en 1980, puis par La 
déroute de M. Mondale quatre 
ans plus tard. 


Un succès 
pour La « contra » 
demeure assez 


Ja 


d'étendre son audience, au-delà 


mentaire libéral selon lequel 
je D de M fEoS ne pou que 
encore plus: san- 
inc où 1e Réte benéticier dans 
la région des réflexes de solidarité 
anti-américaine : 


Platôt que de s’aventurer sur ce 
terrain ot de monter par LA nan 
occasion à quel point le Congrès 
_ jusqu'au sein de sa majorité 
démocrate — est divisé par cette 
question, la commission a fait 
délibérément porter son effort sur 
la dénonciation de la violation du 
rôle que la Constitution reconnaît 
av législatif dans ia définition de 
la politique étrangère. 

Le dossier était plus que solide 
puisque la Maison Bianche a sans 
doute violé, et certainement 

les dispositions législa- 


La défense était de plus remar- 
quablement faïble puisqu'il n’est 
tout simplement pas crédible 
gun conseiller du président pour 

affaires de sécurité nationale, 
l'amiral Poindexter, ait décidé 
seul, et sans en avertir M. Rea- 
gan, de financer les Combattants 
* de la liberté avec les bénéfices des 
ventes d'armes à l'Iran; que les 
différents témoignages font res- 
sortir trop d'incohérences pour ne 
pas être mis en doute, et ge les 
secrétaires d'Etat et à la défense, 
enfin, pont ce dit, au-delà des 
hommages le rigueur, qui puisse 
grandir Reagan : le premier a 
raconté comment la Maison Blan- 
che menait une véritable « gué- 
rilla » contre lui ; le second, com- 
ment ses propres services de 
renseignements avaient ordre 
de ne pas le tenir infonmé des 


tés au niveau d'avant-novembre - 
mais elle n’a pas non plus con 
d'autre recul que cette chute in 
tiale et relative. ‘ 

C'est que M. Reagan, contra 
rement à M. Nixon au moment € 
l'affaire du Watergate, n'est 
de personne, et que le reaganism 
n’a certainement pas été véc 
comme une sombre période 
même si l’euphorie n'est plus à : 
l'heure du bilan économique 
qu'il est lement absurd 
mais pas infamant d’avoir voul 
traiter avec le régime de Téhéran 
et que l’Amérique, enfin, n’aspire 
pas à un changement poltqrs 
radical, mais à un recentrage déjà 
amorcé en douceur. 

Sauf accident, les Etats-Unis et 
PURSS signeront à l'automne 
leur premier accord de réduction 
des armes nucléaires, et il devrait 
vs en être plus facile à 

l'accepter un com 
promis avec le Congrès sur la 
Hdipe be à L éducdon | du 
le à la 
BERNARD GUETTA. 





e CHILI: un journaliste 
expulsé. — La journaliste chijen 
Ariel Dorfmann a été expulsé, dimast- 
che 2 août, per les autorités à son 
arrivée à Santiago en provenance des 
Etats-Unis. M. Dorfmann, qui avait 
quitté le Chii après le coup d'Etat 
Militaire en 1973 et s'était établi aux 
Etats-Unis, travaillait pour le New 
York Times et le Washington Post. 
s'était rendu quatre fois à Santiago 
depuis 1983, 11 a expliqué que 
Souvemement chilien avait ardonné 
Son renvoi en exil à cause d'un artics 
qu'il avait publié sur les cas de 
Rodkigo Rojas et da Carmen Quir- 
tena, deux manifestants brülés vifs 
dans la capitale — dont l'un, Rojss, 
en était mort — par une patrouille de 





tractations avec l'Iran, et tous 
deux, comment leurs mises en 
garde avaient été ignorées. 
Sauf dant le prodigieux 
spectacle offert par Over Fe 
lortb, l'Amérique ne s’est jamai 
vraiment intéressée à ; 
tons. : 
Tout s'est passé comme si 
avait considéré que les de 
l'enquête parlementaire ne prou- 
veraient rien de plus et'que la 
cause était entendue depuis les 
pe révélations de novern- 
: dernier, Dès cette époque, une 
majorité d'Américams « estimé 
at ue des pu fe 
ts de |: 
fonds en faveur des « contras » et | mervient à 
quil mentait également. en niant 
s'être cngsé dès le départ dans 


une opération _ totalement 


l'armée en juñlet 1986. — {AFP.) 


© PARAGUAY: je 
ment libère des dirigeants de 
l'opposition, — vingtaine de 
dirigeants de l’opposirion paré- 
Quayenne ont été libérés, le lundi 
3 juin, par les autorités. Arêtés 


que aucunement 
Blanche obticndra du Congrès les 
130 millions qu’elle va demander 
en septembre pour les antisandi- 
nistes, mais le fait est qu'aucun 
Elu n’a souhaité relever le gant et 


RE PROG 13 PP ann, 








\mériques 


ière fois depuis le départ de « 


‘un mouvement de Te armée 
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tai pour l'année 
soumet pakistenais avait 


président 
mozambicsin, — M. Joaquim 
Chissano, du 


3 soût à Moscou, pour ss promière 
visite officielle eri URSS depuis QU'A 
succédé à. Samors Machel, mort | 
dans un accident d'avion en octobre 

dernier, L'URSS et le Mozambique 
sont bés depuis 1977 per un traité 


neutres 


one ven 


} 
i 
} 





COLOMBO .. 
de notre envoyé spécial : 


rée à Jaffan, au cours d’une réunion 
publique, son acceptation formelle 
de l'accord de paix signé le 29 juillet 
à Colombo par le président Jayewar- 





que, «pour des raisons logi: 
ques », le désarmement de ses 


On rappelle 
que si l'essentiel des forces armées 
séperatistes est effectivement 
concentré dans le bastion tamoul du 
nord ( deux mille hommes 
au total), le mouvement des Tigres 
dispose toujours de nombreux sym- 





Londres et à New-York jusqu'à sa 


pren en ne 


désignation 
vier 1972. ti a été également juge à 


poñtiques, L 

appelé, le mardi 4 août, à lslamaba, 
à la signature d'un traité Indo- 
pakistanais sur la 

des armes nucléaires. Au cours d'une 
conférence de presse, M. Armacost a 
indiqué que les entretiens qu'A avait 
eus svec le président Zia UI Haq et le 
premier ministre, M. Junejo, sur le 
dossier épineux du, programmes 
nuclésire pakistanais avaient été 
« francs et utiles ». Le 29 juillet, une 
sous-commission de la Chambre des 
représentants américaine s'était pro- 
pOnCE en teur une ACPANT 


en pdressant une sévère 














Asie 


Sri-Lanka : l'application de l’accord de paix 


Les rebelles tamouls auraient accepté 
de remettre leurs armes aux forces indiennes 


patbisants et de plusieurs centaines 
de maquisards dans les régions de 
l'Ouest et. de l'Est. C'est notamment 
« pour consulter tous les comman- 
dants - ‘des différentes « wilayas » 
tamonles que le chef des Tigres, 
revenu dimanche à Jaffoa à bord 
.Pun avion militaire indien, avait 


demandé vingt-quatre heures de. 


délai supplémentaires. 


A Colombo, un ministre impor- 
tant, M. Lallith Atbulathmodal, 
responsable depuis quatre ans de ia 
sécurité nationale, a évoqué, pour Ia 
première fois, dans un entretien de 
presse, « l'heure de la réconciliation 
{qui} a sonné ». Le ministre, dont 
l'ostensible absence a 6t6 observée 
lors des cérémonies de signature du 
compromis indo-sri-lankais, a remar- 
qué : « Maïntenarx que l'accord est 
conclu, il faut iout mettre en œuvre 
pour son succès. » Pour prix de son 
ralliement à la stratégie du prési- 
dent, M. Athulathmudali, dont le 
‘ministère serait supprimé, 


j . devenir responsable de la + recons- 
truction nationale 


. Navires 
indi 
En attendant, pour la première 
fois depuis près d'une semaine, 
diplomates indiens et source gouver- 
nementale sri-lankaise sont à peu 
près d'accord sur l'interprétation à 
donner D NT ES 
ments. + que le processus 
de désarmement a commencé », les 
Pons gps rare aq res 
opposés à retarder de 

jours — trois, selon p np 
sources — la date à laquelle les 
Tigres pourront être considérés 

comme désarmés ». Personne, en 
effet, ne se fait d'llusion et l'ambas- 
sadeur indien, dans la capitale sri- 
lankaise , lui-même a üs que 
«toutes les armes » ne seront sans 
pas rendues en temps et en 
heure : « L'essentiel, at-il dit, est 
que les Tigres rentrent dans leur 
Joyer. » Les troupes. indiennes ont 
reçu l'ordre, après un cer- 


‘tain dE, de d'aller chercher » les 


armes manquantes « {à où elles se 
trouveront »… . ë 


Sur le terrain, dans les environs 
de Jaffna, une coopération s’est déjà 
amorcée entre les soldats indiens et 


“les Tigres. Ces derniers sident «la 


force de paix » à déminer les rontes 
et voies d'accès a localités 
urbaines, de manière à permettre 
aux convois blindés envoyés par 
Delhi de progresser sans risque. En 
échange, les soldats auraient promis 


guet de rs bee 

semble, pour Le moment, trébucher 

Son de le Chine à Rgenen pol 
tion un 

ue du canfit avant un retrait 

vietnamien. En effet, Pékin 

— tout en s’abstenant de la moindre 


L’affaire remonte à la fin du mois 
iodonésien des 


ee 
affaires étran: M. Mochtar 


représentant de l'Associa- 

tion des nations de l'Asie du Sud-Est 
{ASEAN : Bruncï, Indonésie, 
Philippines, Singapour, 
Tmaande). D ÿ a obtenu ce qui 
comme lune 

ministre et chef de 
atie vietnamienne, 
Thach : l'accord de 

Le se teine unc « rêu- 


de n'entrer dans la cité de Jaffnn 
qu'après avoir reçu le feu vert offi- 
ciel du commandement suprème des 
Tigres. 

Dans Y’Est, à Trincomalee précisé- 
ment, deux nouveaux bâtiments de 
la «Navy» indienne ont accosté 
lundi. L'utilisation éventuelle de ce 
grand port sri-lankais par les 
Toarinés soviétique et américaine 
constituait, rappelons-le, l'une, pour 
2e pas dire la seule, dimension inter- 
nationale de ce conflit. Aux termes 


de l'accord conclu mercredi dernier, - 


Colombo s'est maintenant engagé à 
ne laisser aucune des deux super- 
puissances mouiller leurs ancres 
dans cette région. Selon une explica- 
tion semi-officielle, les deux navires 
indiens chargés de matériel de démi- 
nage, de camions blindés — et de 
deux mille soldats supplémentaires, 
selon une information non confir- 
mée — auraient été « contraints par 
leur tonnage » de mouiller à Trinco- 
malee, les installations portuaires 


“près de Jaffna étant trop petites 


bateaux sera COnvoyÉ par route vers 
le nord de Pile. 


spé- 
ciaux de la police cinghalaise (STF) 
et les soldats gouvernementaux n’a 
pas, pour l'instant, été retenue. Aux 
termes de l'accord, seul le président 
Jayewardene — en tant que com- 
mandant suprême des forces 
armées —, peut en donner l'ordre. 


Le nombre de navires indiens 
mouillant dans les eaux territoriales 
srilankaises s'élève désormais aux 
environs d'une dizaine, y compris les 
deux frégates armées ancrées à une 
encablure de la capitale, Colombo. 
Interrogé à de multiples reprises sur 
lembarrassante présence de ces 
deux bâtiments — sous le nez des 
citadins —, l'ambassadeur indien, 
M. Dixit, a précisé qu'ils étaient Jà 
«pour coordonner » le blocus indo- 
srHankais du détroit de Palk, et 
aussi «éventuellement, pour proté- 
ger le personnel de la mission diplo- 
matique indienne ». Un ministre sri- 
lankais a cependant confirmé, 
privé, que la présence de ces deux 
navires pouvait effectivement avoir 
«an effet dissuasif » sur les Cingha- 
lais, mécontents de l'accord signé 
par le président. 


P. c: 


politique» — ce qui signifiait que 

les Kbmers rouges n'y seraient pas 

en tant que tels, comme 

ils exigent, mais qu'aucune faction 

pe serait écartée. En ontre, le com- 

muniqué envisageait l'étape sui- 

vante, où l'Indonésie inviterait 

« d'autres pays concernés, dont le 
Viernam ». 


M. Mochtar avait précédemment 
ERDOSÉ 200 plan au prie SibanquE 
le lcader de la coalition de 
antivietnamienne qui a nb nee «en 
vacances » pOur un an à 
Celui-ci n'avait pas fait connaître 


sienne, qui cadre plus ou moins avec 
son propre souci de sortir de 
r actuelle, Mieux, le prince 
ER Se avait fait parvenir à 

M. Thach, l'intermédiaire du 
chef de la ue indonésienne, 
un message à la teneur maintenue 
secrète, 


nam aurait alors refusé, mais 
M. Hu Sen, premier ministre du 


Cambodge, aurait accepté de se ren 
dre à Pyongyans fin juin Tout fur 
Sihanouk le 









e Un fauve cruel, un bandit 
sanguinaire », selon le président 
sridankais. « Un héros sans peur 
et sans reproche », si l'on en croit 
ses jeunes disciples de Jaffna. 
«Une sorte da moine-soldat, 
impitoyable at daté d'une volonté 


de combats, au fil desquels sa 
légende n'a cessé de grandir, 
Velupillai Prabhakaran demeure 
pour tout te monde ou presque un 
personnage énigmatique, un illus- 
tre noonnu. 


. Ses amis l'appellent Thamby 
— petit frère en langue tamoule — 
en souvenir de l’époque où il était 
le plus jeune des dirigeants du 
séparatisme. Les rares photos de 
lu publiées dans la presse ou 
accrochées dans les bureaux et 
les maquis de son organisation le 
représentent en tenue camouflée 
— le plus souvent avec un fusil 
d'assaut au poing. Petit et râblé, 
bonne bouille rondouillarde, la 
moustache de sapeur, Thamby 

*_ sursit pu être dans le civil négo- 
ciant, ou petit fonctionnaire 
comme l'était son père. Le destin 
en a décidé autrement. 

Stratège habile, même selon 
ses ennemis, tireur d'élite — 
«une cigarette à cent pas », dit la 
légende, — exceptionnel meneur 


‘d'hommes — ses partisans, lors 
de l'adhésion, jurent fidélité à ta 
cause et à son leader, — Velupiliai 
Prabhakaran n'est cependant pas 
un révolutionnaire tout à fait 
comme les autres. Adepte déclaré 

” de f'e unipartisme socialiste s, 
admirateur fervent de Fidel Cas- 
tro, et surtout du « Che » Guevara 

dont les posters ornent son 

bureau de Madras, le «€ comman- 
dent suprême » des- Tigres est 
d'abord et avant tout un nationa- 
liste convaincu. Tous ceux qui 

Font connu jadis admettent que 

l'idéologie dont il se réclame 





3 CAMBODGE #le refus par les Khmers rouges de contacts avec Phnom-Penh 
La Chine maintient son opposition à un règlement politique 
ayant un retrait militaire du Vietnam 


volonté affichée par Hanoï, affirme 
la radio, n'était qu'une ruse en vue 
de la reconnaissance de ses protégés 
de Phnom-Penh. 


Retour, donc, à la case départ — 
en apparence tout au moins, Et nou- 
vel échec, en tout cas, pour l'Union 
soviétique, dont les dirigeants 
disaient au même moment au pre- 
mier ministre malaïsien, M. Mabatir 
Mohamed, à croire on Gerniens cor 

bien ils souhaiteraient qu'une solu- 
tion au Cambodge passe « par la 
discussion politique er non par des 
iraires ». Il reste, pour 
les semaines qui viennent avant le 
session annuelle de l'Assemblée 
générale des Nations unies, une 
inconnue : que ve faire Norodom 
Sihenouk, qui s’est interdit, en se 
mettant en « congé », de représenter 
les trois factions de la résistance 
comme il 18 faisait les années précé- 
dentes à New-York ? 


Ainsi que l'ont fait remarquer les 
responsables malaisiens et mdoné- 
siens à M. Didier Bariani, secrétaire 
d'Etat français aux affaires étran- 
gères, lors de la tournée qu'il vient 
d'effectuer en Asie, l'ancien monar- 
que cambodgien, en s'enfermant à 
Tisquerait de se voir 

un éventuel affaiblisse- 

ment de la position de la résistance à 
TONU. Sans doute est-ce pour ne 
pas prêter le flanc à certe critique 
qu'il a déjà fait savoir, par divers 
messages depuis son exil nord- 
coréen, qu'il envisageait finalement 
de se rendre à New-York, après une 
visite officielle à Pékin, Mais il se 


contenterait d’y rencontrer le secré- 
taire général Nations umies, et 
d'y donner une réception, a-t-il fait 
savoir. 


FRANCIS DERON. 


Velupillai Prabhakaran, chef des Tigres tamouls 
Un exceptionnel meneur d’hommes 


aujourd'hui fut plaquée sur son 
dos deux ans après la fondation 
du mouvement, il y a treize ans. 

Peu communicatif, maniaque 
du secret et du mystère, l’homme 
qui a ébranié l'Etat srilankais et 
tenu tôte à la puissance ndienna 
est né il y a près de trente-trois 
ans à Valvettiturai, une 
de pêcheurs au nord-est de 
Jaffna-Ville. La petite cité bal- 
néaire (huit mille habitants) était 
devenue, avant sa capture par 
Farmée cinghalaise le mois der- 
nier, le haut lieu du nationalisme 
tamoul. Quelques années aupara- 
vant, elle était surtout connue 
pour l'audace et la prospérité de 
ses contrebandisrs.… 

Puritain austère mais sachant 
sourire et s'exprimant toujours en 
temoul (A ne parle aucuns autre 
langue} d’un ton doux et mesuré, 
l'ennemi public numéro un des 
Cinghalais bouddhistes a trouvé 
sa voie dans les rites de l'hin- 
douisme. « Enfant, sa souvient-il, 
j'étais captivé par l'extraordinaire 
esprit de sacrifice des héros du 
Mahabharata », la grande et tragi- 
aue chanson de geste hindoue. 
Fasciné par le don ultime de sa 
personne à une cause, le jeune 
homme imposera plus tard à 505 
fidèles la macabre tradition du 
«cordon de la mort » : tous les 
cadres du mouvement, tous les 
Tigres en opération, porteront 
accroché autour du cou une petite 
capsule de fer remplie de cyanure 
qu'ils devront avaler avent d'être 
capturés par l'ennemi. « C'est 
d'abord, expliquera leur chef, 


à sacrifier nos vies pour la 


cause. » 
La légende 

De fait, la causa de l'Eelam 
indépendant — du nom de 
l'ancien royaume tamoul de Cey- 
lan — fera beaucoup de victimes. 
Et pas seulement chez les 
Tigres. En 1975, le maire de 
Jaffna, un Tamoul modéré soup- 
çonné de pactiser avec le parti 
gouvememental cinghalais, est 
assassiné en pleine rue par un pis- 
tolero isolé. Vetupillai Prabhe- 
karan vient d'exécuter sa pre- 
mière victime. |l a alors vingt et 
un ans, sa légende commence. 
Cinq ans plus tôt, après une sco- 
larité minime, il avait rejoint un 
mouvement nationaliste de jeunes 
avent de créer, en 1973, sa pro- 
pre organisation, les Nouveaux 
Tigres tamouls. Le tigre, par 
opposition au lion cinghalais 
bouddhiste, était le symbole du 
royaume tamoul de jadis. 
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En 1976, après une restructu- 
ration, les Nouveaux Tigres 
deviennent les Libérateurs de 
l'Eelam. Entre-temps, plus d'une 
derni-douzaine de groupuscules 
indépendantistes se sont formés. 
La course à la légitimité populaire 
et au financement de la cause est 
ouverte. Thamby s'emploie à 
consolider l'avance prise sur ses 
rivaux evec le spectaculaire 
assassinat du maire de Jaffna. En 
1983, à conçoit et dirige person- 
néllement l'attsque d'une 
patrouille de soldats gouverne- 
mentaux : treize morts, OUS cin- 
ghalais… 

A Colombo, les politiciens pro- 
fitent de l'attentat, le premier du 
genre, pour exciter les foules 
bouddhistes et régler leurs 
comptes. La « furie cinghalaise » 
déclenchée en représailles don 
nera lieu à des scènes d'une sau- 
vagerie inouie, à un véritable 
pogrom antitamoul qui fera plu- 
Sleurs centaines de morts dans la 
minorité. Ce sera le tournant des 
relations entre les deux commu- 
nautés qui, soit dit en passant, 
sont l’une et l'autre originaires de 
l'inde, les Cinghalais venant du 
nord at les Tamouls des régions 
dravidiennes du sud. 


Bref, le conflit ethnique se 
transforme peu à peu en une véri- 
table guerre civile. De massacres 
en tusries, de représailles en 
contre-représailles, te mouvement 
séparatiste se renforce considéra- 
blement. En 1985, cinq grandes 
organisations armées dominent la 
lutte. Celle de Vetupillai Prabha- 
karan est la plus efficace sur le 
terrain, la plus disciplinée et, sans 
aucun doute, la plus terifiante 
pour la Cinghalais moyen. Mais ce 
n'est pes la plus riche ni la plus 
influente. Elle deviendra l'un et 
l'autre et établira sa suprématie 
totale sur la cause en éfiminant 
purement et simplement ses 
rivales à partir de l'été 1986. On 
estimera à environ deux cents le 










































































































































































justifiera 
massacre en expliquant d'une 
voix douce que beaucoup d'entre 
eux étaient devenus des « bandits 
de grand chernin qui salissaient la 
cause ». il ira aussi, très genti- 
ment : « A mOn avis, Pour rem 
porter la lutte contre les Cingha- 
ais, H veut mieux qu'i n'y ait 
qu'un seul mouvement unifié, » 
Après quatre années de guerre, 
le etigras semble enfin sur le 
point de rentrer ses griffes. Mais 
les grands félins s’endorment-ils 
jamais tout à fait ? 
PATRICE CLAUDE. 
































La Malaisie et l'Indonésie pourraient assouplir 
Jeur position sur la Nouvelle-Calédonie 


Les pays d'Asie du Sud-Est hos- 
tiles à la présence française en 
Nouvelle-Calédonie pourraient révi- 
ser leur position après le référen- 
dum du 13 septembre sur lantodé- 
termination du territoire «sf les 
choses se passent bien », a estimé, 


lle lundi 3 août, M. Didier Bariani, 


secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, an retour d'une tournée de 
deux semaines dans cette région et 
en Chi 

M. Bariani, au cours d'un point 
de presse, a rapporté que cette 
éventualité avait 6t£ évoquée par 
les diri laisiens et indoné 
siens qu'it a rencontrés. M. Moch- 
nésien des affaires étrangères, a 
indiqué, en particulier, qu'il 
s'apprêtait à réétudier La question 
néo-calédonienne avec ses cinq par- 
tenaires de l'Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est (ASEAN), 
qui avaient vot£ l'an dernier aux 
Nations unies en faveur d'une déco- 
lonisation du territoire, 


Tant à Kuals-Lempur qu'à Djs- 
karta, M. Bariani a dit evoir 
entendu «un discours moins 
rugueux, moins rigide, moïns défi- 
nitif qu'auparavant » envers la 
France. Paris, lui at-on dit, doit 
continuer à jouer + un rôle stabili- 
sateur dans le Pacifique», et k 


sur quoi on puisse tirer un trait ». 
M. Bariani a ajouté avoir trouvé 
des interlocuteurs attentifs à l'argu- 


être décidée contre le souhait d'une 
majorité si telle était l'issue du réfé- 
reodum du mois prochain. 

D'autre part, M. Bariani a 
annoncé qu'il avait accordé, au 
cours d’une escale à Hongkong. un 
quota exceptionnel de cinquante 
visas à des réfugiés de la mer viet- 
namiens qui en répondent pas aux 
critères d'accueil des autorités fran- 
çaises. Ce geste est destiné à mar- 
quer le soutien de Paris envers les 
peys anglo-saxons qui recueillent 
habituellement les réfugiés origi- 
oaires du nord du Viemèm venus 
par la mer à Hongkong. Cet exode, 
at-il ooté, redouble d'intensité à 
l'heure actuelle : neuf cents réfugiés 
sont venus se joindre depuis le 
débat de l'année aux neuf mille qui 
se trouvent actuellement dans des 
camps d'accueil de la colonie bri- 
tannique. 


« Mondes en Devenir » 


ACADIE 


La guerre de Cent Ans 


15,5 X 24 cm - 254 p. 
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Heurs et malheurs de la promotion républicaine 


Léon Pompidou, né en 1887, ne Y o-1-4, en effet, un fl conduc- assure la périlleuse promotion de l'on parle de la même chose en 
connut pas longtemps le sort teur qui mènerait du singulier quelques-uns de ceux qu'elle fait évoquant ces Œflérents. aspects. 
d'humble petit paysan auvergnat  Penseur-précurseur de la promo- entrer dans la carièra milttaire ? Discours disparates pour une rés 
auquel il aurait pu Ru étre vous tion républicaine que fut Condor- D'un projet social consubstantiel à Eté qui ne l'est pas moins, au point 
comme ses ancêtres. Remarqué cet, immergé dans la grande Révo- l'idée républicaine; soutient Fran- de faire «se puivériserz, dans les 
ht à nn lution avent d'être noyé par ses Cois Ewald: la solidarité, qui se années 30, le modèle républicain. 
o pr icisiudes, aux feboceux efforts _ déplole progressivement, au M de | Ne ouis Ia W 
la lt République, à travers le déve- PUS République 
loppement dés pratique d'ane- pourront bien tenter — M. Michel 













prouver 

que la promotion républicaine TU eimagate ct Ru 
exemplaire et maximaliste, il est a 1one e SE cet espace » solidariste, pr récasurer, sur des bases ranouve- 
société devenant tout entière [len- 







ji 
Conveirii des bienfaits pour 2 philosophie républicaine 

évolution moment même chacun d'uns raiso l'exten- 97 croise d'autres: celle (Jules qu'elles sont quand elles ne se ren- 
ee es Ce ne Ferry) qui prôte un ere fonds forcent pas. L'armée, décrite per 
C'est le professeur Monneron, de teuse, Condorcet 8 milité sans relé- mentai à l'école obligataire gratuite fsoul Girardet, joue plutôt moins 
J'Etspe de Paul Bourget, débous- che dans ses écrits en faveur de : Den ane an re de. 
soké par une trop rapide odyssée l'égalité des chances pour chacun. prospérant pendant que se machine à fabriquer a promo- 
sociale mène de la glèbe Maïs il récuse l'égalitarisma, assuré don. Et «fa boutique», si l'on en 
cup lt C'est, done autre qu'il est de voir, comme l'a rappelé déni Fautre grande idée de la croit Nonna Mayer, n'assure 
puis Lucien Jaume devant l'auditoire de brignf et la disparition progressive au'une prorr ra ale Hritée et 


















En sorte qu'on ne peut s'empé= ï 
cher d'en revenir toujours à cette 
Sole de la Ile République, évoqués 

Jean-François Si 


l'énergie nationale, 


suscité tant de destins, tant 
d'enthousiasmes ou tant de 


ment de l’autre promotion, 
démunis un capital 
f on. idirecte, minimale et collective, 





suggéré Jean-François Sirinelli, 





de idéologie et 
celle de l'assurance sociale généra- pratiques également « produc- 
siècie ont bien té contraints d'en De quoi accouchera catte Révo- lisée ? D CET on D ST | 





prendre acte — être évoquée lution qui conduit Condorcet, E n'est même pes Sûr, en fait, a 
Pan een une: comme tant d’autres, à La mort at soupçonné Serge Bemstein, que MICHEL KAJMAN. 








La ponction fiscale en 1988 En Nouvellé-Calédonie 
L’impôt sur le revenu sera allégé M. Bernard Pons annonce 
de 8 milliards de francs une aide exceptionnelle 


PP À 5 Une aide financière exception 

indique M. Juppé de francs CFP _ de travail à In mairie de Poindi 
100 meleres d'éconoeies sur I987 ron 8 milliards de 
et 1988. se ce otal, . plus, de 

fc de : Les 60 autres milliers cor- ï D 

respondent aux baisses 50%, Soit une réduction moyenne de red Aucaurs 


nelle de ndimié, 
c Nous aurns réalisé plus de M. Balladur. un allégemens d'emi- GS nee ee) Es aure > lo<ministre 2e DOS TOM'S 


sur buée en 1988 à La Nouvelle- 
Fan, poriant esserrt lement sur | Calédonie, a annonc£, le lundi 


c le ndértraisa ion de l'habitat 


-1988. Aucun autre 4%. Les tranches s bénéfi- de se vie à Poindimié, commune et la décentralisal 






















En outre, -à l'issue d’une réanion . 


centre urbain dans cette munici) 
Les iroiches 3 août, M. Bernard Pons lors du troi- Ié, avec la construction d'u bôpte 
nn de 100 onde 15R sième jour de son séjoèr d'une d'un de plaisance et d'im 


Les relations entre la majorité et le Front national 


M. Le Pen juge que M. Chirac «a fait 
un pas dans le bon sens » 


a deux Si bica que, pour le président du 
Le Front natiooul à réagi en Front a M 


































une révision déchi- 
FR3> le concernant. Le premier eue. gpério® ide fie de l'eméme 
ministre avait, pour la première fois, droite a ajouté : «y à un commen. 
couvert les accords locaux et régic- cemenr à laut, et je serai indulgent 
vaux conclus entre li majorité et avec ceux qui ne sont pas rapides à 
l'extrême droite, tout en continuant comprendre. Evidemment, Jacques 
de ‘refuser la perspective d'une Chirac se retrouve un peu dans la 
iveau national. slruation du patron obligé de faire 

Premier temps : « de l un partenaire ayant 
s î Ta Pate mere 
La Baule, le tundi 3 août, M. Le cœur de partager sa voiture de fonc- 
M. Chirac <n'a pas tions et son bureau de direction, 
Pen claire, An mêwe moment, rar en 
M. Bruno directeur entendu, si j'apporte mon fl 
Mrpagne de ME Le Pen, a affirmé à d'élecieurs, je veux des places au 

lpenier memes conseil d'administration > 
A De leur côté, les membres de la 
bien ceux je d'ana- majorité qui avaient récemment 
CT Mon caouel ou exclu tout accord avec M. Le Pen à 
quique rives que ce soit, tels 
Deuxième : M. Chirac «a MM. Noir, Maïhuret, Barrot où 
fait un pas dans le bor sense Ce Stasi, n'ont pas fait comnaître leurs 
Jugement est aussi celui de M. Le réactions aux propos du premier 
alors mettre 
Pace rrs don, sé metre s'interpréter à leur égard comme 
mir minisre des alliances locales. ane fin de non-recevoir. 


En © En Martinique, PUDF et le RPR 
opposés à un accord avec le Front national 


se résumait en * Rester Français, le 
Ne 








FORT-DE-FRANCE 
.de notre correspondant 
ÆEofin, 'UDF n'est pas en Marti 
L'imité des formations de la majo- nique un t de partis mais 
rité semble exemplaire en en Martni- un bloc où dominent les adhérents 
5 directs et où ceux qui adhèrent par 
même et circonstancielle, J'intermédiaire de l'une des forma- 
esten cie exclue, « Ce problème ne tions sont rapidement absorbés. Si 
se pose pas une fraction de seconde. bien que vue de l'élection présiden- 
.Débat sans objet ici, même sise pro-  tielle, un pacte de non-agression, a 
duisait une sôrte d'enlente au déjà té concin, qui a toutes chances 
déclaré le ee 


miveau UD Cauet La 
LS Furet vue tele alnce ou Seule ombre au tableau, cette 


national — hypothèse fera le député RPR 
FL Mit rl Dm 

RPR, ban avec son parti ct auteur d’accu- 
Yann Monplaisir. «J'aimerais. Sations paresse, insouciance, 
mieux CAS Re des amis 
de file des départements- tiques Renard peuté- 
Ltes nonisecrits, M Vis Juston, tre réintégré dans la force électorale 
FE Tous Ges_resfcbles venblent a au à ; éventuellement. et bien 
‘oi conne néghéeble irealenent. fur ch de partis, Bus à dk M 


tion de cer- | Cela peut-être une d'a Pierre Petit, l’une des têtes per 
ave me véclisé un let coras elle msi one rédenion, | Sitüée à 300 kilomètres au nord de tin servis * ! |ciation, das le mesure où le “ane du RPR. 
Bordure SL Juppé minis Met plus Jale = Nouméa sur la oûte est, le ministre à coùrs de som périple en ha. | "MiomtPoPulinme de M. Le Pen M. Renard est un homme fable 
chargé re une inter. » La le pr DOM- eee plane que coptère sur la côte est, M. qui pers sne eue MRC PILE qu'en que les scrupules n’embarrasseront 
je qe pui pote Je quotidien ne cugmener de 500 raie 7 


5 226 moyens affectés au crédi de développement, institué Hienghène et 
ge des économies nées: « Sur d'implt rater es huit mois en juil 1986, afin de invité les N 
les frais de fonctionnement, nous Jerons un premier pas dans la voie FM 

avons vraiment 


notammers amélioré le 
dépenses de fonctiomement n'aug- 1985. Cette somme s'ajoutera aux 
mentent la plupart à y A de déducuibilité de la TVA sur le 


donien » a estimé M. Pons qui a mis 
Maud et 21 000 st l'on y inefur M. Juppé firme par ailleurs est reconduit pour un an, « Malgré en garde & ; 

les établissements publics. Il s'agit qu'il envisage de «publier à titre | /a rigueur er st la Nouvelle- s; rl ai php 
naturellement de postes Yacants + il informatif un barème en taux moyen | Calédonie, au sein de toutes les S'éxercersur 

x a aucun [lcenciemenc. En outre, qui permettra à chaque contribuable proies de de l'otre-mer, reste la $ 

des crédits de ion connaître directe 


bonification d' de ment son taux | priorité des priorités», a affirmé Lors dun entretien à 
sont sensiblement réduits, er moyen d'imposition. » M. Pons. radio locale, le ministre : 
d'industrie fait un énorme effort de E sus 
maîtrise ses 

touchons DS 






tin», La majorité qui sortira des 






huit jours, non pas pour quinze 
t-il poursuivi, en soulignant que 
«s'il y a une alternance politique 
[au niveau Ce le ee 


Pas tenir compte > du résukeat du 
référendum ». 





pour cette 
Chaine : 













{6 milliards) et la suppression 
totale de la taxe sur les frois géné. 
raux. Ce qui fait au total, sur 1987 
et 1988, 52 milliards. Nous allons 
que une dizaine de milliards 


‘allégements supplémeraires l' 
prochain. » on 
La répartition de ces 10 milliards 
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j d' RFR di lsldan dénommé 
pole et les «départementalistes un issident dénomm 
noninscritse sont aussi de “Gaullistes Martiniquais de pro- 


tons, sans renier 


autonomie. 
Les traces du vieil état d'esprit qui E.M. 






Sous l'œil attentif de M. Edgar Faure 





Yves Mourousi veut célébrer 
ee Révolution 


L'animateur de TF 1 a rendu 







appel d'offres aux 
télévisions étrangères pour 
L qu'elles viennent installer un 
& G Pavillon sur le Champ-de-Mars », 
TF 1, Yves Mourousi, de lui com- afin d'offrir au public « une vitrine 
muniquer event le 15. octobre des grandes télévisions libres du 
fostati e 
po ge » qu'il monde », et un large écho à la 


aura élaborés. : célébration hors des frontières de 




















Yves Mourousi, qui On F si 
ref Ga Forne À répare dar Car 
naire de la rente que ces projets, s’ils sont 
où tone Eat in. eu LEeTuS et na rt 
Féféchit on effet à Le mise on "088 iles mettre en question. 

de manifeste- en le cas de la fête du 

juëlet 1989, dont la concep- 

en ee A trs ton a été confiée au musicien 

ous a-t-il précisé, Jean-Michel Jarre, ainsi que ia 

«parallèlement » à ln célébra- création de l'organisation d'un 
don, « sans empiéter sur la Ms Spectacle Li 

sion et sous son contrôle ». 









| sut 
REVUE DE PRESSE 


Les journaux-du matin lus par € le Monde » 


SO15 TAPEZ LEMONDE puis PRS 








CN nn NN TT 











. Le Pen juge que M. Chira 
on pas dans le bon a 


En Martique l'UDF et le R: 


posés à un accord avec de Froni 





























Le Monde 
SCIENCES ET MEDECINE 


Radiographie de la descendance 





Des chercheurs ont suivi à la trace l’histoire 
de trois mille famitles. C'est tout an pan 
de la société française qui se révèle. 





UE sont les enfants des Tra- 
but, Travers et Tramcourt 
dereausi? 9 Ils étaient, à 

l'aube du dix-neuvième siè- 


bouleversements sans 
précédent qui ont fait de la France 
paysanne et traditionnelle d'alors le 
pays urbain, industriel et mobile 
d'aujourd'hui. 


Sans savoir non plus que dix-huit 
décennies plus tard, des chercheurs 
du laboratoire de démographie his- 
torique de l'Ecole des hautes études 
en sciences sociales (EHESS) sui- 
vraient pas à pas les traces de leur 
lignée pour mener leur « enquête 
sur la mobilité géographique et 
sociale en France au dix-neuvième 
et au vingtième siècles ». Car les 
« Tra» — qui comptent parmi leurs 
an de Ts : 
ra] et IC fon- 
dateur de la Ligue des droits de 
l'homme — ont surlout cet avantage 
d'être présents dans 1ous les dépar- 
tements, dans toutes les ethnies, et 
de n'être pas trop nombreux. 

Malgré tout, pour retrouver la 
trace des sept mille cinq cents cou- 
ples qui se sont formés entre 1803 et 
1832 et pour reconstituer leurs 
lignées, il a fallu consulter 1,1 mil 
Hon de tables décennales de l'état 
civil établies dans chaque commune 
française depuis la Révolution. La 
petite équipe dirigée par M. Jacques 
Dupäquier et les moyens que lui a 


accordés le CNRS n'auraient pas * 


suffi à la tâche si deux cents généa- 
logistes et une trentaine de cadres 
retraités ne lui avaient bénévole- 
rent apporté leur concours, 

Mais le «corpus» des «Tra» 
éait encore trop gros. Une fois les 
tables décennales dépouillées et les 
naissances, mariages et décès intro- 
duits dans l'ordinateur — ce qui est 
achevé depuis 1985, — ü a encore 
fallu analyser tous les actes de 
mariage. Afin d'établir des tables de 


les nom et prénom de leur conjoint. 
Travail énorme qui n’est fait que sur 
trois mille familles, lesquelles for- 
ment toutefois un échantillon suffi- 


comme celle du peuple français tout 
entier. 

Une histoire fort mal connue, en 
réalité «Les historiens, souligne 
M. Du; ier, OM consacré 1ous 
leurs efforts à la « luite des 


A priori, tout laisse penser que la 
mobilité sociale des Français n'est 
pas totale et que notre société serait 
plutôt - visqueuse », selon Le terme 
de M. Dupâquier. Sur ce point 
important, /l’« enquête des 
3000 familles - devrait apporter 
quelques éclaircissements. 


La femme du boulanger 


Les actes de mariage fourniront 
B une très riche moisson d'informa- 
tions puisqu'ils ne mentionnent pas 
seulement le non et le prénom des 
époux et de leurs parents maïs aussi 
leur âge, leur profession et leur lieu 
de résidence, C'est dire qu'ils per- 
mettront d'analyser, pour chaque 
période, dans chaque région et pour 
chaque groupe socioprofessionnel, 
les relations entre mari et femme, 
varents et enfants, Et de savoir si les 


le parcours, tant dans l'espace que 
dans l'échelle sociale, de ces nom- 
breux fils de paysans qui, sous les 
pressions économiques, on Al que 
ter la terre de leurs ancêtres. 


Tous ces facteurs se sont en effet 
imbriqués pour transformer le 
social de la France. Tous ont 

joué leur rôle. Les contraintes tech- 
nologiques et économiques, qui ont 
contribué aux migrations. Les chan- 
gements de lieu de résidence, qui 
ont à leur tour influencé la mobilité 
sociale dans la mesure où, précise 
M. Dupäquier, - hors des villes. 
l'ascension sociale ne se faisait 
généralement pas sur place ». 
Quant aux différences de fécondité 
observées entre les groupes socio- 
professionnels, elles ont également 
favorisé le passage des individus 
d'une classe sociale à l'autre, « La 
France mobile, industrielle et 





se sont constituées les classes 
moyennes, s'il y a eu ou non renou- 
vellement des élites. » Bref, ils ne 
disent pas « si nous vivons dans une 
société « ouverte » Où la chance et 
le mérite individuel permettraient 


descendance où figurent, pour cha- Je brillantes réussites, ou dans une 
que couple, les prénoms de leurs sociéré bloquée où le destin de cha- 


enfams, leurs date et lieu de nais- 


que enfant serait prédestiné par son 


sance, leurs date et lieu de mariage, Prilieu d'origine. : 


fils des boulangers du siècle dernier 
épousaient de préférence une fille 
de commerçants ou de paysans, s'ils 
prenaient femme dans leur com- 
mune ou ailleurs. De suivre aussi les 
migrations géographiques des 
enfants d'artisans ou de notaires à 
travers le pays et de repérer Jeur 
influence sur l'ascension — ou 
échec — sociale. De repérer encore 


urbaine, n'a survécu qu'alimentée 
per les excédents (au social du 
terme) de la France rurale, gar- 
dienne des traditions er très 
Jéconde +, estime M. Dupäquier. La 
crise démographique du vingtième 
siècle ne serait-elle pas 

quence de la première guerre ed 
diale, qui à « £ari Le réservoir de la 
France rurale » ? 


SIDA : la menace démographique 





Le préservatif condamne les couples 


à une stérilité de fait. 


1 y a une autre solution : la responsabilité sexuelle. 





par le professeur 
GEORGES DAVID, 
président-fondateur 
des Centres d'études 

et de conservation 

du sperme (CECOS). 


L est difficile de mesurer pour 
le moment toutes les consé- 
quences qu'aura le SIDA sur 
nos comporlements sociaux Et 

cuhurels. Cette épidémie, par sa 
soudaineté, sa gravité et la rapi- 
dité de son extension, est en passe 
de supplanser les grandes frayeurs 
qu'ont soulevées, il n'y a pas si 
longtemps, les manipulations ato- 
miques puis génétiques. Notre 
espèce sc irouve brusquement 
confrontée à un fléau dont elle 
cherche anxieusement la 

Dans l'attente d’une éventuelle 
vaccination, on en est réduit aux 
seules mesures de protection à 
l'égard du risque de transmission. 
On a fort heureusement démontré 
que les sculs « vecteurs » sont le 
sang et ke sperme, ce qui élimine 
l'isolement des sujets eurs de 
virus, solution à laquelle seuls des 
raisonnéments aussi simplistes 
qu'alarmistes voudraient nous 
conduire. 

Saag er sperme sont donc les 

seuls vecteurs à contrôler. C'est 
relativement facile pour le sang, 





dont les échanges sont, à l'échelle 
d'une population, relativement 
limités et, en tous les cas, sous 
complet contrôle médical La 
situation est évidemment tout 
autre pour le sperme, qui, en 
même temps qu'il constitue le 
plus « banal » des échanges rissu- 
laires interindividuels, échappe 
aussi à tout contrôle. Le risque de 
transmission est, de nos temps, 
d'autant plus grand que les com- 
portements sexuels ont depuis 
quelques décennies conduit à un 
multipartenariat simultané où 
successif ; une telle attitude ayant 
encore été facilitée par la généra- 
lisation de la contraception. La 
conséquence en a été une recru- 


cins, confrontés au problème de la 
stérilité, séquelle fréquente de ces 
maladies, ont été les premiers à 
ressentir les dangers, sur le plan 
de la santé publique, de ces com- 

ents nouveaux et les incon- 
vénients d’unc contraception mal 
adaptée. Le parade, on la 
connaît : à la pilule, qui ne réalise 
qu'une contraception, il faut subs- 
tituer le préservatif, qui, lui seul, 
réalise une + Contraception- 
contrinfection =. On a mis long- 
temps. en France, à prendre 


conscience du danger des mala- 
dies sexuellement transmissibles, 
et c'est récemment seulement que 
les pouvoirs publics se sont 
engagés dans de vigoureuses 
actions en faveur des préservatifs. 
On peut s'interroger sur l'écho 
qu'auraient eu ces campagnes et 
sur le délai qu'il aurait fallu pour 
généraliser chez les jeunes l'utili- 
sation des préservatifs si n'élait 
arrivée la grande peur du SIDA 
Désormais. la croisade pour le 
préservatif est lancée, et nul ne 
s'aviserait d'y faire obstacle : les 
quelques réserves de l'Eglise 
catholique ne sont-elles pas 
accueillies parfois avec une Cer- 
taine réprobation ? 

Il est vrai que la généralisation 
de l'utilisation du préservatif per- 
mettra de limiter l'extension non 
seulement du SIDA mais égale- 
ment des autres maladies, sexuel- 
lement transmissibles, et, de ce 
dernier point de vue, c'est une 
mesure préventive contre la stéri- 
lité dont on peut se réjouir. Toute- 
fois, à prendre un peu de recul en 
la matière, n'y a-til pas du Gri- 
bouille à prôner le préservatif 
comme moyen de fertilité? On 
rétorquera que le préservatif n'est 
pas une stérilisation et que, le jour 
où une grossesse est désirée, rien 
ne l'empêche. C'est vrai pour les 
maladies sexuellement 1ransmissi- 
bles habituelles. Ce n'est plus 
entièrement vrai pour le SIDA : 
tant que le sujet n'est pas conta- 
miné, il y à réversibilité, mais, 
lorsque Le sujet est devenu séropo- 
siif, tout rapport doit être pro- 
tégé, et cela — en l'état actuel des 


choses — de manière irréversible. 
C'est-à-dire qu'un tel sujet est 
condamné à nne stérilité défini- 
tive. 

Curieuse maladie que le SIDA, 
qui. tout en n'affectant pas direc- 
tement la fertilité, conduit par 
mesure de protection à un état de 
fair de stérilité. C'est une dimen- 
sion dont nous n’avons pas encore 
pris conscience, obnubilés que 
nous sommes par le risque immé- 
diat, vital, de la maladie. En fait, 
cette stérilité indirectement 
induite par mesure de protection 
constitue une menace démogra- 
phique probablement encore plus 
importante que la mortalité 
directe qu'entraînera l'épidémie. 
On en prendra grossièrement 
mesure en appliquant le raisonne- 
ment aux deux millions de sujets 
séropositifs dont font état cer- 
taines prévisions pour la France, 
dans un délai de quatre ans. Le 
coût pour la natalité pèsera 
d'autant plus que les sujets conta- 
minés se recrutent dans les classes 
d'âge où l'on procrée. Certes, pour 
atténuer ce point de vue, on objec- 
era que bon nombre de sujets 
contaminés sont des homosexuels 
ayant déjà fait le sacrifice d'une 
progéniture. Mais, outre que pour 
beaucoup la situation n'est pas 
aussi tranchée du fait d'une 
biscrualité ét que, pour d’autres, 
elle est réversible, il faut tenir 
compte des constatations épidé- 
miologiques récentes marquées 
par une progression du virus dans 
les populations hétérosexuelles. 


(Lire la suite page 10.) 


Une hypothèse qui, comme bien 
d’autres, devra être vérifiée à 
mesure qu'avancera l'étude des 
actes du dix-neuvième siècle puis 
l'examen, pour le vingtième siècle, 
du répertoire national a iça= 
tion personnes physiques de 
l'INSEE. : 

Touche par touche sera ainsi 
brossé le tableau de l'évolution 
sociale à travers les + Tra ». Mais il 
ne scrait pas complet si l'on s'arré- 
tait Là, car compte tenu des nom- 
breuses «branches mortese que 
renferment les lignées — 2 000 des 
3 000 familles «Tra+ existant en 
1803 s'étaient éteintes du point de 
vue patronymique à l'aube du ving- 
tième siècle, — les Français 
d'aujourd'hui descendent en fait 
d'une minorité des Français 
d'autrefois. N'en déplaise À certains, 
beaucoup de nos compatriotes ont 
eu des ancêtres naturalisés. Piu- 


Au temps 


U dix-neuvième siècle, 
les « Jules » étaient en 
vogue. Ce prénom avait 

déjà connu son petit succès 
dans l'aristocratie italienne de la 
Renaissance mais, dénoncé par 
l'Eglise comme étant trop 
païen, il avait ensuite presque 
complètement disparu. Or voici 
qu'il resurgit vers le milieu du 
siècle et fait fureur pendant une 
trentaine d'années. Il était 
passé de mode. 

Destin exemplaire que celui 
de ce prénom, qui a donné son 
titre à l'ouvrage, le Temps des 
Jules (1}, de Jacques Dupâquier 
(de l'EHESS), Jean-Pierre Pélis- 
sier {de l'INRA) et Danièle 
Rébaudo (du CNRS). Dans le 
cadre de leur enquête sur les 
« trois mille familles s, au cours 
de laquelle ils ont dépouillé 
quatre-vingt-douze mille men- 
tions d'actes de naissance, ces 
chercheurs ont eu l'idée d'étu- 
dier l'évolution des prénoms 
donnés aux nouveau-nés au siè- 
cle dernier. 

C'est à partir de 1840 
qu’apparaïssent soudain de 
nombreux Jules, mais aussi des 
Edouard, des Léon ou des 
Emile, et bien d’autres encore, 
qui marquent l'émergence d'un 
nouveau phénomène : celui de 
la mode. Certes, la référence 
aux saints du calendrier fait 
encore recette, et les Jean, 
Pierre et Louis, ou les Marie, 
Jeanne ou Louise restent en 
tête du peloton. Mais le prénom 
leader masculin recule d'une 
décennie à l'autre, sa fréquence 
relative passant de 24,7 % à 
8,8 %, du début à la fin du siè- 
cle. Si Suzanne, René et André 
sont sauvés in extrernis par la 
mode, si Joseph, Jean-Baptiste 
ou Jean-Maris connaissent un 
engouement plus Ou moins pas- 
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sonté publique. 


des concours chercheurs : 





chargés de recherche ; 
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(Publicité) 


HIQVI 
Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale 


101, rue de Tolbiac, 75654 PARIS CEDEX 13 


RECRUTEMENT DE CHERCHEURS 


L'INSERM ouvre ses concours annuels de recrutement. 
Ces concours s'adressent aux comdidats dé toutes nationa- 
lités titulaires d'un doctorat d'Etat ou ds 3° cycle, d'un 
DERSO, d'un DERBH. d'un diplôme de docteur ingénieur ou 
de titres et travaux équivalents, dans les domaines de la 
biologie, de la recherche médicale et de la recherche en 


Les dossiers de candidature peuvent éfre retirés dés 
maintenant et devront être retournés à l'INSERM bureau 


— au plus tard Je 16 septembre pour le concours de 
directeur de recherche de 1" classe. 


Les épreuves se dérouleront entre novembre 1987 
ét février 1988. 


Renseignements téléphoniques : 45-82-08-29. 


sieurs centaines de dossiers de natu- 
ralisation seront donc aussi 
dépouillés, qui devraient permettre 
de voir comment les descendants de 
ces gens venus d'ailleurs se sont 
fondus dans la population française. 


Ce n'est pas tout. Les 3 000 
familles font aussi l'objet d'une 
étude sur les patrimoines des Fran- 
çais, menée par le Cenure d'äude et 
de recherche sur l'épargne, le patri- 
moine et les inégalités, sous La direc- 
tion de M. Denis Kessler. Ainsi 
devrait-on bientôt tout savoir — ou 
presque — sur l'histoire sociale de 
nos compatriotes mais aussi sur 
l'histoire de leurs fortunes. Mais que 
les lointains et proches héritiers des 
Travers et des Tranchant se rassu- 
rent : les informations resteront 
confidentielles ! 


ELISABETH GORDON. 


des Jules 


sager, la plupart des prénoms 
traditionnels cèdent du terrain. 
Ces chercheurs y voient 
« l'indice d'une montée de 
l'individualisme ». 

Nos ancêtres font d'ailleurs 
preuve de fantaisie et de verva 
créatrice et n'hésitent pas à 
donner à leurs enfants des 
noms rares, ne respactant pas 
toujours les règles de l'ortho- 
graphe. Et surgissent des Oné- 
siphore ou des Népomucène 
chez les garçons ou des Erme- 
rentine et des Fulcrande chez 
les filles. On assiste aussi à un 
élargissement de l'éventail des 
prénoms. Entre 1810 et 1819. 
64,9 % des garçons et 63,7 % 
des filles reçoivent l'un des dix 
prénoms les plus fréquents ; à 
la fin du siècle, ils ne sont plus, 
nn que 39,1 % et 
44,4 %. Les prénoms ont, en 
tout ces, une durée de vie de 
plus en plus courte. 

Sur l’origine de ces modes, 
les chercheurs restent prudents. 
Sans doute la gloire de Cha- 
teaubriand explique-t-elle les 
succès de René, de 1810 à 
1629, et ce n'est sûrement pas 
un hasard si Victor culmine en 
1860 et 1869. Mais que dire du 
recul de ce prénom quelques 
années plus tard, alors que 
Hugo était encore vivant ? Que 
dire aussi de la fortune d’Eugé- 
nie, qui, certes, commence avec 
le Second Empire, mais ne 
culmine que vers 1880 ? ll 
reste dans le choix des parents 
un «zeste de gratuité », tant 
«la mode est un pied de nez 
que l'Histoire fait aux histo- 
riens s. 

E. G. 


{1) Editions Christian, Paris. 
200 p. 135 F. 





— au plus lard le 11 septembre pour les concours de 
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Adolescent 





Ces futures mères, trop jeunes, niet 
mille difficultés. Un centre multidisciphnaire 
va s'ouvrir à Paris pour les assister. 





HAQUE année, plus de 

3 000 Françaises de moins 

de seize ans sont enceintes. 

Or une grossesse chez ces 

femmes immatures n'est pas 

exempte de risques physiques, 

tant pour elles-mêmes que pour 

l'enfant à naître, sans compter les 

conséquences psychologiques 
qu’entraîne une telle situation. 

Le comité français pour l’ado- 
lescence (CFA) ouvrira prochai- 
nement un centre d’accueil et de 
soins pour ces adolescentes 
sente (1), où travailleront 

ensemble gynécologues, psycholo- 
gues, nutritionnistes, assistantes 
sociales et médecins d’adoles- 
cents. Il dépendra du service du 
professeur Frydman à l’hâpital 
Béclère, et permettra de venir en 
aide à cette population vulnéra- 
ble. 


Une étude menée dans ce ser- 
vice montre qu'une majorité de 
jeunes filles révèlent tardivement 
leur grossesse (50 % après la 
20 semaine), ce qui compromet 


de croissance, elles manquent sou- 
vent de protéines, et sont donc 
davantage exposées à une toxémie 
gravidique, caractérisée par une 
hypertension artérielle et un 
œdème des membres inférieurs. 
On s’aperçait que le nombre de 
bébés de petit poids est plus élevé 
dans cette catégorie, tout comme 
celui des prématurés, ce qui aug- 
mente les cas de mortalité périna- 


Du gaz 


tale. Davantage d'enfants naissent 
aussi avec des malformations 


L'impact psychologique de 
telles grossesses est est considérable, 
quoique moins connu, faute 
d’études sérieuses dans ce 
domaine. La jeune mère se 
retrouve en effet souvent seule. 
Pour la société, le problème dispa- 
raît avec. l'avortement, l'abandon 
ou la garde de l'enfant. Quant à la 
famille, elle -n'est pas toujours 
apte à apporter son soutien. 


L'adolescente enceinte à gêné- 
ralement été mise au monde par 
une autre mère adolescente. Elle 
est issue d'un milieu familial 
rigide et économiquement défavo- 
risé. Une récente enquête de la 
SOFRES montrait que 42 % des 
jeunes filles n’utilisaient aucun 
contraceptif lors de leur premier 
rapport sexuel. Quatre fois sur 
dix, elles utilisent la pilule de 
façon fantaisiste. 


Mais, comme le souligne le 
docteur Boukris, président du 
CFA, les grossesses d'adoles- 
centes ne sont pas toutes des 
« accidents ». « Certaines veulent 
vérifier qu'elles sont déjà 
« femmes » et peuvent avoir un 
enfant. Des jeunes filles vivant 
dans un climat de carence affec- 


au fond 





Une expérience de gazéification du charbon 
à grande profondeur ouvre des perspectives 
énergétiques intéressantes. 





À gazéification du charbon 
dans l'endroit même où il 
s'est formé (in situ) a-t-elle 
encore un sens Comme 

source abondante d'énergie? La 
question peut paraître paradoxale 
à une époque où le pal particulie- 
rement bas des produits 

justifie mal le développement 
d'une technique qui s'est révélée 
beaucoup plus difficile à mettre 
au point qu'on ne le pensait voici 
cacore dix ans. Mais une expé- 
rience récente de combustion réa- 
lisée à Thulin, dans une mine 
belge, par 860 mètres de profon- 
deur, permet de relancer le débat. 
Pendant cent soixante-huit jours, 
en effet, une veine de charbon de 
2 mètres d'épaisseur a brûlé et 
produit un gaz de qualité varia- 
ble, mais doté, à plusieurs 
reprises, d'une bonne qualité calo- 
rifique. 


Lorsque le charbon (du car- 
bone, pour l'essentiel, et aussi un 
peu d'hydrogène) brûle sous forte 
pression et en présence d'eau 
{toujours abondante dans les 
mines), les gaz de combustion 
sont constitués d'un mélange de 
gaz carbonique (CO2), de 
monoxyde de carbone (CO), de 
méthane (CH4), d'hydrogène 
(E} et de vapeur d'eau (H10). 
Le gaz carbonique, qui est de 
beaucoup le plus abondant (50 % 
à 60 % du mélange) certes, ne 
brûle pas. Mais il est le véhicule 
ét l'antidétonant des autres gaz 
qui, à l'exception de la vapeur 
d'eau, sont tous combustibles, 
mais qui pourraient exploser à 
Icur arrivée à l'air libre. 

La combustion in situ suppose 
le forage de deux Puits voisins : 
par le premier, on injecte (sous la 
pression de 150 à 250 bars) de 
l'air éventuellement enrichi d'oxy- 
gène: par le second, on récupère 
les produits de combustion. 
Encore faut-il que le fond des 
deux puits communique. 


Lors d'expériences menées 
antérieurement, notamment en 
France, où à essayé d'ouvrir une 


communication en fracturant le 
Charbon par injection d’ean sous 
forte pression, selon la technique 
couramment employée par les 
pétroliers qui veulent améliorer le 
débit de leurs puits. Mais à 
grande profondeur, donc à forte 
pression, le charbon commence à 
fluer : toute fissure a tendance à 
se refermer. 


L'institution pour Le développe- 
ment de la gazéification souter- 
raine (IDGS), qui a en charge 
l'expérience menée à Thulin, a 
imaginé une technique originale 
pour établir et maintenir la com- 
munication entre le fond des deux 
puits. Le puits d'injection a ét€ 
dévié jusqu'à l’horizontale (ce qui 
se fait depuis plusieurs années 
dans l'industrie pétrolière), mais 
avec un rayon de courbure de 
13 mètres (ce qui n'avait jamais 
été réalisé). Le segment horizon- 
tal, creusé non sans mal sur une 
longueur de 27 mètres, est arrivé 
À une quinzaine de mètres du fond 
du second puits. De l'eau sous 
pression a 16 injectée par le pre- 
mier puits et a fracturé le char- 
bon; la communication a été 
conservée, malgré quelques inci- 
dents, en maintenant la pression 
nécessaire, Le mise à feu a été 
réalisée en injectant de l'oxygène 
et du propane : le charbon s'est 
caflammé spontanément. 


Après divers incidents dus à la 
fermeture des fractures du char- 
bon, à communication a été réta- 
blie en augmentant jusqu'à 
200 bars la pression de l'air (addi- 
tionné ou non d’oxygènc) injecté 
et en lui mélangeant de l'eau 
mousseuse. L’« mcendie » à pu se 
propager dans la veine de charbon 
en direction du second puits par 
où sortaient les gaz de combus- 
tion. 

Bien évidemment, personne ne 
peut aller voir ce qui se passe au 
Fond. ni méme prélever des échan- 
tillons de la veine de charbon en 
feu. Mais la chimie du charbon 
est suffisamment bien connue 


es encein 


SCIENCES / MÉDECINE . 


10 Le Monde @ Mercredi 5 août 1987 eee SCIENCES/MEDEQNE ——— 


tes 


tive pensent pouvoir retrouver un 
peu de chaleur. D'autres recher- 
chent une grossesse pour échap- 
per à tune famille où règne la 
mésentente ou bien pour se révol- 
ter cortre un cadre familial trop 
rigide. » 

La désillusion ne tarde pas à 
venir. Obligée bien souvent 
d'interrompre ses études, la jeune 
mère se heurte à de graves pro- 
blèmes financiers et pratiques. 
Quand ses parents acceptent de 
l'aider, les rapports deviennent 
compliqués, notamment avec la 
mère, cette dernière cherchant 
involontairement à se subsituer à 
sa fille qu'elle juge inapte à édu- 

quer l'enfant. Parfois, l’adoles- 
Cents se maris, mais la plupart de 
ces mariages très précoces se ter- 
minent par une rapide séparation. 
Un grand nombre de ces enfants 
d'adolescentes (près de la moitié 
selon le professeur Frydman) sont 
finalement confiés à la DASS 
dans les trois à quatre ans qui sui- 


vent leur naissance. Ils ne pour- 


ront bien sûr pas être adoptés 
(sauf cas exceptionnels), contrai- 
rement aux 8 % de bébés confiés 
par leur mère dès leur naissance 
en vue d'une adoption. Les adoles- 
centes sont soixante-dix fois plus 
nombreuses que leurs aïlnées à 
abandonner l'enfant dès La nais- 
sance. La solitude de ces jeunes 
formes est d’autant plus grande 
qu'on ne parle pas d'an abandon 
d'enfant à son entourage quand on 
est adolescente, pas plus qu'on ne 
parle d'une IVG d'ailleurs... Une 
naissance est déjà tellement diffi- 
cile à avouer! Mais les mêmes 
causes auront les mêmes effets : 
selon le docteur Boukris, 10 % de 
toutes ces adolescentes se retrou- 
veront à nouveau enceintes dans 
les deux ans qui suivent leur pre- 





mière grossesse et 95 % dans les 
cinq ans. 

Ces chiffres montrent à quel 
point une meilleure éducation et 
une bonne information sur la 
contraception s'imposent auprès 
de ces jeunes. Selon le docteur 
Sarfaty, directeur du centre de 
régulation des naissances de 


l'hôpital Saint-Louis, la pilule est 


de loin la meilleure contraception 
pour les adolescentes, encore faut- 
jte ‘bien sxplqner son utilisation, 

les préjugés et adapter 
celle ci à la personnalité de son 
utilisatrice. 


C'ést la meilleure contracep- 
tion pour cette population, dont La 
fertilité est très élevée. 





(1) CFA. 33, rue de la Chapelle, 
75018 Paris. 


À partir de 12 ans 


En 1984, la France a enre- 
gistré 759939 naissances, 
ainsi réparties chez les jeunes : 
mères de 12 ans révolus, 7; 
13 ans, 74: 14 ans, 396; 
15 ans, 1407 ; 16 ans, 4 124: 
17 ans, 9 361 ; 18 ans, 


19620; 19 ans, 33 955. 
L'année précédente, le nom- 


bre total d'interruptions volon-- 
taires de grossesse s'élevait à 
182 862. La répartition était la 
suivante chez les adolescentes : 
13 ans révolus, 35; 14 ans, 
267; 15 ans, 945: 16 ans, 
2199; 17 ans, 3741; 18 ans, 
5766; 19 ans, 8013 (source 
INSEE). 


Quant aux IVG de mineures à 
l'étranger, elles étaient évaluées 
à 320 par le Planning familial. 





de la mine 


Lo D Ra ris 
des réactions qui se produisent 
dans cet environnement « infer- 
nal». 


Sous l'effet de la chaleur, une 
partie des éléments volatils du 
Charbon s’échappent et brûlent: it 
reste le coke qui, lui-même, brüûle. 
De plus, l'eau présente dans le 
gisement est surchauffée et réagit 
avec les gaz de combustion et Le 
coke. Le résultat de toutes ces 
réactions est le mélange dont nous 
avons parlé plus haut, 


Le mélange n'est pas constant : 
la proportion des gaz qui le consti- 
tuent varie en fonction de La quan- 
tité et de la pression de l'air 
injecté, de la géoméwrie évolutive 
de Ja chambre de combustion et 
surtout de la température régnant 
dans cette chambre. 


on ne peut 
mesurer directement cette tempé- 
rature. Il faut recourir à des 
méthodes indirectes. Les unes 
sont fondées sur Les loïs de la ther- 


par rapport au CO2, augmente 
avec la température pour une 
pression donnée. 

Les autres reposent sur le fait 
que La composition isotopique du 
carbone, de l’oxygène et de 
l'hydrogène entrant dans la com- 
position des produits de combus- 
tion varie en fonction de la tempé- 
rature. 


1000 milards 
de tonnes 


Se nn D 


(Paris-VI) ont utilisé cette pro- 
priété pour estimer les tempéra- 
tures. Si la combustion a lieu à 
600%, la différence de teneur en 
carbone 13 dans le carbone 
entrant dans la composition du 
gaz ique et du méthane est 
de 0,143 %; à 800°C. elle n'est 
plus que de 0,140 %. Des diffé- 
rences analogues existent pour les 
teneurs en hydrogène lourd (deu- 
térium) contenu dans l'hydrogène 
de l'eau et du méthane. 


Avec la baisse des prix du 
pétrole, la gazéification ér situ du 
charbon a perdu som Caractère 


d'urgence. Toutefois, il ne faut 
pes oublier que les réserves de 
charbon sont beaucoup plus 
importantes que les réserves 
d'hydrocarbures. Or une bonne 
partie des réserves de charbon 
sont inexploitables, par les 
méthodes minières classiques, 
Pour des raisons de profondeur et 
aussi de température. Ces 
réserves sont colossales : dans la 
seule Europe du Nord, on estime 
à 1000 milliards de tonnes les 
réserves de charbon profond (à 
plus de 1000 mètres sous la sur- 
face). Par comparaison, rappe- 
lons que la production charbon- 
nière annuelle de l'Europe 
occidentale est de l’ordre de 
200 millions à 250 millions de 
tonnes. Enfin, rappelons aussi que 
les produits énergétiques gazeux 
sont plus aisément transportables 
que les produits solides. 


La gazéification ir situ du 
charbon est une technique plus 
difficile à mettre au point qu'on 
ne l’imaginait il y a dix ans. Maïs 
on en aura sûrement besoin à lon- 
gue échéance. C'est pourquoi la 
Belgique (40 %), l'Allemagne 
fédérale (30 %). les Commu- 
nautés européennes (30 %), se 
sont associées depuis 1979 au sein 
de l'IDGS, pour mener à bien 
l'expérience de Thulin, à laquelle 
a 66 consacré 1,2 milliard de 
francs ‘belges (192 millions de 
francs français). L’expérience 
devrait s’achever à la fin de cette 
année. Mais le directeur de 
l'IDGS, M. Jacques Patigny, pro- 
fesseur à l'université de Louvain- 
la-Neuve, voudrait la continuer en 
1988 : il pense, en effet, que des 
études complémentaires, faites en 
particulier par des forages multi- 
ples, permettraient d'obtenir 
beaucoup d'informations directes 
et inédites sur la combustion fn 
situ du charbon. 


YVONNE REBEYROL. 


© ERRATUM — Dans le repor- 
tage de Jean-Pierre Péronce]-Hugoz 
sur la demeurc hellénistique d'irak- 
EEmir qui vient d'être restaurée 
près d'Amman (< le Monde sciences 
et médecine >» du 29 juillet}, il fak 
lait lire que la Jordanie contempo- 
raine a «des adversaires arabes et 
israéliens » (et non pas israëlites). 
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‘(Suite de la page 9.) 

Ainsi devons-nous dès mainte- 
nant intégrer dans nos esprits 
empreint d'une particulière. pee 
cm t 
versité, puisqu'il implique que la 
protection des individus passe 
une stérilisation qui, sur le Flan 
collectif, aphique, est une 


menace tout aussi grave, e 
ff ge aquoiqu: 


Ces remarques ne visent nulle- 
ment à mettre en cause les cam- 
Etre en faveur d'une utilisation 
IS pins ve large possible du préserva- 
lèlement 


ne du caractère perni- 


_Cieux à long terme de cette 


mesure. Nous n’avons pas le 

choix, dira-t-on — voire! 

point de vue, il n'est pas inutile de 

mentionner ici | srpérience 
l'insémi- 


CAD. Fondée, aves dongeur 
comme i que 

dénomination, 1 

chez la femme de sp cs 

Dane ue donneur, nee 


pas 2 au L rique de 

DA. De Bit un fait, un tel 
2ocident s'est produit en 1984 en 
Australie : l'utilisation d’un don- 


s'est révélé appear 
re (à lépo 
aucun contrôle n'était pad à 
entraîné la contamination de 
tre femmes. Bien entendu. Fa 
Connaissance d’un tel risque a 
déclenché des mesures de 
contrôle et de sécurité ; et en 
mier lieu une rocherche sérologi. 
que chez tout donneur. Toutefois, 
cette mesure, pour différentes rai- 
sons, est Miintoaant estimée 
imsuffisante, et les autorités médi- 
cales D en 
cr sur l'intérêt dé recourir 

des donneurs 


us 
récente 1 encore loin de Re sne. 
ralisée à Tarmeere est en fait de 
règle depuis longtemps en France, 


1973, les CECOS Ceatres 
dés et de nsrR ton du 
spéime) décidaient de ne recourir 
qu'à des donneurs mariés. Bien 
entendu, le SIDA, encore 
inconau, n'y était pour rien; mais 


transistors, OU Caps- : 
bles de stocker 16: milions de 








Vers 15 août commence- 
ront des essais de communica- 
tion télex entre un semi- 
remorque frigorifique de la 
société de 


promoteurs de ce système 
espèrent ainsi remédier à une 


francs. Elle est financée par 
l'Etat, l'ESA, la région Nord- 
Pas-de-Calsis et l'association 
Urba 2000, qui en assure la 
coordination. 


Urba 2000 : 8 rue Belin, 
2516 Fans. TA: Aire 







SIDA : la menace 
démographique 


quelles qu'aient été les motiva- 
tions de l'époque — bien inutiles à 
rappeler ici — les CECOS ont 
toujours appliqué cette mesure. 
Cela explique probablement 
qu'aucune contamination n'ait été 
constatée aussi bien prospective- 
ment sur les candidats donneurs 
testés depuis août 1985, date 
d'introduction des tests sérologi- 
ge dans les CECOS comme 
les centres de transfusion, 
ue rétrospectivement sur les 
emmes inséminées antérieure- 
ment qui ont été recontrôlées. 
Comme quoi, s’il est des compor- 
tements sexuels qui augmentent 
les risques, il est clair à l'inverse 
que le partenaire unique les mini- 
mise, voire les annule. 

L'expérience acquise dans le 
cadre de l'LAD et des CECOS n'a 
pas valeur que pour ce seul 
domaine. Elle a valeur générale, 
et ep à partir d'elle due nous 
tenons À souligner qu’il n'y a pas 

ue le Pour préserver 

lu SIDA. Exprimer ur une telle opr 
nion, et donc mettre indirecte- 
ment en Cause certains com] 
ments sexuels actuels, ne va pas 
nuque de soulever une vague 

d'indignation. Mais pourquoi 
pourrait on mettre en cause. 
Comme on le fait maintenant, les 
consommations excessives de 
tabac ou d'alcool et pas certains 
comportements sexuels ? Ces rois 
situations n'ont-elles pas en com- 
mua de constituer un risque pour 
le sujet, mais également pour 
autrui ? 

Le pavé est lancé; puissent les 
remous qu’il va provoquer faire 
prendre conscience des consé- 
quences de certains comporte 
ments sexuels sur lesquels uné 
société, sous le coup depuis deux. 
denis de l'interdit d'interdire, 

Jugement Comme 
pour aur. Falco!) | comme pour le 
tabac, il appartient aux médecins 
les plus concernés de dire les ris- 
ques et les enjeux, afin que les 
pouvoirs publics reconnaissent les 
limites voire Les contradictions des 
inesures actuelles, et que la popu” 
lation s'ouvre à ]a notion nouvellc 

l'une responsabilité sexuelle. 


GEORGES DAVID. 
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Fresnes pour avoir, en 1986, 
refusé, notamment, de chanter 
C'est nous les Africains, lors de 
pour « rofus d’ohéissance.» 
Norvat est l'un des vingt- 
deux mille détenus qui, sans avoir 
été jugés, contribuent à la csur- 
populstion carcérale » (1). 


Il y à un an exactement, le 
5 août 1986, le jeune homme, 
étudiant en droit à l'université de 
Nanterre, rejoint le régiment 
d'infanterie de Semoutiers 
(Haute-Mame} pour y effectuer 
son service militaire national. 
L'appelé Norvat a vingt-deux ans 
et n'a vécu que quelques années 

fl n’en juge pas moins indigne 
du sympathisant indépendentiste 
qu'i est de reprendre avec la 
troupe l'hymne du corps expédi- 
tionnaire français en italie, en 
1943, beaucoup entendu par la 
suite sur les barricades d'Alger. 1! 
refuse aussi de prendre connais- 
sance d'un document concernant 
le matériel de l’armée et de signer 
un engagement à respecter le 
secret-défense y afférant. Et en 
fin de compte, il refuse de rejoin- 
dre sa section d'instruction. 
faire appel aux gendarmes. Selon 
son avocat, M* Salah Djemnai, 


Un réformé en détention préventive depuis trois mois 


Refus de chanter 


Manuel Norvet-se soumet alors à . 
la force publique et accepte de 
chanter, de signer et de réintégrer 
son unité. Mais, trop abattu, il est 
interné le 14 août dans le service 
psychiatrique de l'hôpital de Dijon 
avant d'être définitivement 
réformé une semaine plus tard. 


Si Manuel Norvat en a terminé 
avec l'armée, les autorités mik- 
taïres n’entendent pas négliger un 
délit qui a été consommé. Inculpé 
de « refus d’obéissance » au 
terme de l'article 447 du code de 
justice mibtaire, le jeune Martini- 
quais est appelé à comparaître le 
16 janvier 1987 devant le tribunal 
correctionnel de Dion. L'attesta- 


aux magistrats, ñ ne peut être 
jugé ce jour-là et son dossier est 
transmis à Paris, où il réside. 


-attendant une nouvelle citation à 

comparaître. Mais, le 28 avril, ce 
sont tes gendarmes qui se présen- 
tent à son domicile, munis d'un 
mandat. d'amener délivré pas le 
juge d'instruction parisien, 
M. Jean-Louis Beauguitte, qui a 
hérité du dossier. L'ancien appelé 
est écroué à Fresnes, plus de huit 
mois après les faits. 


La justice cherche-t-elle à don- 
ner une leçon à une jeune indé- 





Catholiques 

Mgr Delorme, 
Speo» ce mac one | Chargé des œuvres 
de ses amies ? Acfaireun exem- | missionnaires 


Mgr Maurice Delorme, soixante- 
sept ans, évêque auxiliaire de Lyon, a 
été nommé directeur national en 


national en France de ls Quête ponti- 
ficaie de l’Epiphanie pour l'évangés- 
sation de l'Afrique. Ces fonctions 
étaient occupées jusqu'à présent par 
quatre personnes différentes. Le 
regroupement intervient alors que les 
évêques de France préparent un 
«plan de té» avec les autres 
Eglises. 


Enseignants 
Trop peu 
de candidats 


dans le secondaire 


Le nombre des candidats reçus au 
concours de recrutement . d’ensel- 
gnants de second degré (agrégation, 
CAPES, CAPET, et CAPEPS) est net- 
tement inférieur à celui des postes 


cas, ta chambre d'accusation 
confirme donc la décision du 
magistrat instructeur. 

La mère de Manuel Norvat, oui- 


de l'éducation nationale. 27 % des 
postes n'ont pas été pourvus par les 
concours extermes du CAPES et du 
CAPEPS {éducation physique et spor- 


‘offerts cette année par le ministère | 


tive}, alors que ce chiffre atteignait à 
peine 17 % l’année dernière. Dans le 
technique (CAPET), près d'un poste 
sur deux reste sans titulaire, et 15 X 
des postes offerts aux agrégés 
seront vacants. 


Espace 
La navette Discovery - 
réactivée 


spatiale américaine vient de passer 
un contrat de 1,3 milliard de dollars 
avec la firme Rockwell International 
pour la construction d'une nouvelle 


Mort d'un pionnier 
de la léprologie 
dermatologue 


spécialistes de la léprologie. 


[Né à Allanche (Cantal) en 1917, 
René Rolier a fait ses études à 


Clermond-Ferrand et à Paris avant de 
s'établir en 1947 au Maroc où il s'est 
consacré à La lutte contre La lèpre. Titu- 
laïre de plusieurs distinctions maro- 
caines et françaises ct auteur de nom- 
breuses publications spécialisées. il 
avait notamment organise le cinquième 
Congrès intermauional francophone de 
Kprologie à Casablanca en 1981. 1 était 
professeur de dermatologie à la faculté 
de médscine de Casablanca depuis sa 
création.] 


Forêts 


Les « casques verts » 
contestés 


Depuis le Ter juillet dernier, vingt- 
sept motards équipés de jumelles et 
de poste de radio patrouillent dans le 
massif des Maures (Var) tandis que 
onzs cyclistes en font autant sur l'Île 
de Porquerolles. Les « casques 
verts » sont épaulés par deux véhi- 
Cules tout terrain at un atelier mobile 
d'entretien. Leur mission est de pré- 
venir toute imprudence, décourager 
les pyromanes, repérer les débuts 
d'incendie et les signaler aussitôt. 
Coût de l'opération : 3 millions de 
francs pour l'été. La charge est sup- 
portée par le ministère de l'intérieur 
et six sociétés privées qui font ainsi 
du mécénat « vert ». Mais l'opération 
est vivement contestée par les huit 
communes du massif des Maures. 
« Nous n'avons même pas été 
consultés, disent les maires, les 
«casques verts >, sont inefficaces 
parce qu'ils n'ont ni formation ni 
aptitude, et le PC de l'opération a été 
confié à une entreprise privés. » — 
{Corresp.) 





+ La prison, c'est comme une huï- 
tre »…, me dira un directeur d'éta- 
blissemens pénitentiaire en fermant 
ses deux mains en coque, « {ranspa- 


Un livre d'Hélène Mathieu 
Prisons de femmes 


souvent qu’on ne le croit, morale, 
ainsi que l'insalubrité (tout particu- 
lièrement dans les «mitards» où 
sont placées les fortes têtes : cellules 


régulières et 


ne 
em or 


En prison, la vie obéit à un 
régulier. Chaque jour res- 





rente à l'intérieur, opaque pour 
l'extérieur ». J'ai visité quatre huï- 
tres, dont j'ai fois eu du mal à 

rcer les coquilles », explique 
Hélène Mathieu, dans la préface de 
san livre, Prisons de femmes (4). 


Journaliste, rédactrice en_chef 
adjointe du magazine Marie-Claire, 
elle a visité deux maisons d'arrêt 
(Fleury-Mérogis ex Versailles), un 
martier de femmes dans une prison 
d'iommes (les Baumettes à Mar- - 
seille) et un centre de détention 
pour longues peines ä Rennes, le 
seul existant en France pour les 
femmes. Elle en a ra une 
gerbe de À, qu'elle a ras- 
semblés dans un livre écrit avec hon- 
néteté, sans recherche du sensation- 
nel et qui, finalement, fait découvrir 
une vérité tout aussi dure que la fic- 
tion. 

Dans les prisons françaises 
— qu'elles soient pour les ou 

femmes — on trouve toujours 
mêmes constantes : la 
à violence 





Trente-trois entreprises ont 
. : déposé leur candidature pour La 
. Construction de quinze mille nou- 


- velles places de prison prévnes 
M. Albin Chalandon, garde des 
sceaux, indiquent les services du 
ministère de La justice. 

Un jury composé de dix-sept per- 
sonnes (notamment des architectes, 
des ingénieurs et des responsables de 
l'administration pénitentiaire), 
chargé par le ministère de formuler 
un avis sur les offres présentées pour 
la construction des établissements 
répartis dans quatre zones géogra- 
phiques, rendra. son choix public 
courant septembre (le Monde du 
25 juillet). 

La date-limité de dépôt de ces 
candidatures, initialement fixée au 
27 juillet avalt-é£ reporiée au 
3 août. La Fédération nationale du 
bâtiment (FNB) avait protesté. 
contre les. conditions ‘d'appel 
d'offres, estimant que les délais de 
remise de candidatures étaient trop 
couns et + rendaient impossible. la 
constitution de groupemems de 


FE PME et de concepteurs locaux ». 


Cependant douze petites et 
moyennes entreprises (Paris, région }- 
parisienne, Isère et Nord), qui sc 


3 août dans un communiqué qu'elles 
“avaient décidé de ‘s'unir « 
relever le gant» et ainsi faire 
preuve de créativité, de combativité 
et de bonne santé économique ».. 
Le Syndicat de l'architecture 
lui-même protesté il y a quelques 
jours contre l'attribution « prévisi- 
ble - des chanticrs à quatre grands 
groupes déjà constitués « au 
moment du projet avorté de prisons 
pres », CCA «sans CORCUITENCE 
les : 


sans fenêtre, sans chauffage, avec 
un matelas en mousse à même 
le sol, tout près d'un WC à La tur- 
que...). 

Pour désengorger la Santé, à 
Paris, on a construit, en 1973, 


Fleury Mérogis et on a réaménagé, 
en 1985, Versailles. Résuitai : 
« Aujourd'hui, explique Hélène 
Mathieu, la Santé est surpeuplée, 
Fleury et Versailles aussi ». 

a &£ prévue pour deux cent vingt 
personnes et elle en accueillait, en 
mars 1987, cinq cent ving1. La capa- 
cité de Versailles est de soixante- 
treize places : à cette même époque, 
il. y avait quatre-vingt-une femmes 
et souvent leur nombre monte 


définitif} et les 
de un an. En fait, il n'est pas rare d'y 
rencontrer des condamnées à trois 
ans d'empri t Les longues 
peines doivent avoir leur cellule per- 
sonnelle mais, comme le centre de 


qu | S 
pas extensible, on demande aux mai- 
sons d’arrèt pour femmes d’absorber 
le trop-plein. : 

cn qu'une des ne la 
surpopulation. péni- 
tentiaires et travailleurs sociaux se 
plaignent de la facilité avec laquelle 
on emprisonne les femmes en 
France : - Si en prison il n'y avait 
que des délinquants. il n'y aurait 
aucun problème, affirme le direc- 
teur des Baumertes. Mais il p a des 
gs pes assez malades pour aller à 

"hôpital et en marge pour res- 

ter dans la société. » Beaucoup 
regrettent aussi la trop grande sévé- 
rité des peines. 

Une sage-femme de Fleury 
raconte : «J'ai commu une détenue 
accusée de vol. Elle était mère de 
huit enfants et avait volé du beurre 
pour les nourrir. L'autre jour, une 


fant, est venue m£ Voir. 
à pour vol. Elle a volé 


rythme 

semble, à peu de chose près, au pré- 
cédent : lever à 7 heures; petit 
déjeuner à 7 h 45; déjeuner à 
11 h 30, dîner à 17 b 30 ; extinction 
des radios collectives à minuit. Seul 


ois par semaine une te 


gi sous la permet 
acheter le tabac, les extras 
re fit, pitisserie. jour- 
maux), qui aident à mieux supporter 
la vie en cellule. + On a tout intérêt 
à être riche en prison, et les impor- 
tanies disparités de ressources 
è. sur la détention. Quand, 
dans une cellule de trois, une seule 
a de quoi cantiner, si la solidarité 
ne joue pas, c'est dur. » 


celles qui travaillent sont des privilé- 
giées, malgré les rémunérations 
scandaleusement basses. Celles qui 
le désirent peuvent aussi s'inscrire à 
des cours ou participer à des acti- 
vités sportives ou éducatives. Pen, 
semble+-il, en profitent. : 
Dans cette vie dramatiquement 
vide et monotone, les visites et le 
courrier sant attendus avec avidité. 
Ce dernier est distribué le soir, sauf 
quand il apporte une mauvaise nou- 
velle; dans ce cas, on le donne le 
matin, par crainte d'un acte de 


désespoir. 
être fréquents. J1 y a aussi celles qui 
déciden de se laluer aller et devisn- 
nent, petit à petit, grabataires. 

La femme en prison souffre beau- 
coup plus de La ion d'avec ses 
enfants que du manque de relations 
sexuelles. Les moments les plus 
pénibles sont les anniversaires, le 
leur, celui d'un fils, d'une file, et 
Noël... L'homosexualité existe, bien 


, 


Les femmes tent 4 % de 
LB : 

En mars 1987, ou en comptait 2 071 
pour 48 171 hommes 1 395 étaient 
des prévenues, 770 des condamnées. 
En moyenne, elles sont plus âgées 





(tremte-deux ans contre moins de 
trente ans chez les hommes) et leur 
niveau d'instruction est plus bas 
(17 % d'illetrées, 62.6 % avec un 
niveau d'instruction primaire). 

Êlles sont deux fois plus nom- 
breuses que les hommes à être accu- 
sées d'atteintes aux personnes : 
meurtre du mari, d'enfant el-coups à 
enfant. Mais, bien quon sigoale une 
augmentation des délits ayant trait 
au grand banditisme ou au 1erro- 
risme, ce sont surtout des « voleuses 
de poules ». Parmi ces dernières, il y 
a surtout les droguées : elles repré- 
sentent à présent 60 % des détenues 
(70 % à Fleury-Mérogis) et posent 
d'énormes problèmes. 


« Les toxicomanes sont marginali- 
sées dehors et marginalisées en pri- 
son », explique à Hélène Mathieu 
un psychologue. Bien sûr, la plupart 
cessent de se droguer une fois incar- 
cérées. Parce qu'elles veulent sincè- 
rement arrêter ou, tout simplement, 
parce qu'elles ne veulent pas rester 
indéfiniment dans une cellule. Mais 
arrive le jour de La sortie. « Le pro- 
blème, c'est que j'ai trouvé un équi- 
libre en prison que je n'arrive plus à 
trouver dehors », explique l'une de 
celles qui désiraient rompre avec La 
«J'ai 

attendu le jour de ma libération 
pour replonger ; je l'ai feté en étant 
défoncée ioute Ia journée », avoue 
une autre ; 90 % à 95 % des Loxico- 
manes rechutent en sortant de pri- 
son. 

Ce qui frappe surtout dans Le livre 
d'Hélène Mathieu, c'est le processus 
d'infantilisation qui règne dans les 
prisons françaises. Une détenue 
explique : «Une fois que lu es en 
prison, tu n'es plus le choix : c'est 
pas la peine de piquer ta crise. Si tu 
ta; ans 1a le, 1u risques 
re mlard où ref des 
jours de grâce en moins. Alors, pour 
Zenir, ru prends des calmants. » 

Le mitard, c'est l'extrême. Il y 
aussi les brimades et abus de pou- 
voir : réveil avant l'heure ou ouver- 
ture des cellules avec retard Cette 
dépendance amène très souvent une 

ion. Comme le reconnait un 
des responsables de la maison 
d'arrêt des femmes à Fleury, si, dans 
les prisons françaises, « Ja fonction 
de sécurité est facilement définie, 
celle de la réinsertion sociale reste 
floue ». 

La réinsertion figure pourtant 

i les objectifs de la prison. Pour 
Beaucoup de ces femmes, le jour de 
la première permission se trans- 
forme en cauchemar. « Tu as selle- 
mer êlé prise en charge que lu ne 
sais pos gérer ion argent. Et puis tu 
ne sais même pas te faire à mar 
ger». expliqué une «ancienne». 
Sans argent, sans formation, sans 
emploi, sans logement, bien souvent 
sans famille, plus d'une se met à 
regretter la prison. Qui savait qu'il 
existe des cellules pour les libérées 
qui demandent que leur sortie soit 
reardée ? 


{1) Editions Marabout. Collection 
Actualité 224 pages, 50 france 





ENVIRONNEMENT 


Un entretien avec M. Alaïn Carignon 


{Suite de la première page.) 


Toutefois, je suis persuadé qu'il. 
faudrait, tous les quarts de siècle, 
s'interroger sur l'opportunité de 
les corriger, mais toujours dans la 
perspective d'une extension et non 
d'une restriction. Pour l'instant, 
compte tenu de la pression qui 
s'exerce sur les je 
que soit maintenue l'intangibilité 
de leurs limites. 


— Dans quelles conditions 
pourraient être envisagées par 
votre ministère les modifications 
de frontières des parcs ? 


— 11 s'agit d'une procédure 
extrémement lourde, semblable à 
celle qui présida à leur création. 
Toute transformation de leurs 
limites devrait apporter à la pro- 
tection de la nature des avantages 
significatifs, certains, durables et 
garantis. La protection de la. 
nature est un domaine extrême- 
ment sensible et dont les enjeux 
nous engagent à long terme. C'est 
un défi considérable d'assurer la 
conservation des espaces naturels 
et des espèces. Cela réclame de 
ma personne une rigueur absolue. 


— Vous avez été sollicité par 
plusieur. rS CONMmuReS, notamment 
Bomneval-sur-Arc (Savoie), pour 
pénétrer dans le parc national de 
la Vanoise ? Aie FER 


— J'ai été amené à refuser 
récemment la requête faite par 
cette commune qui souhaitait ins- 
taller deux remontées mécaniques 
dans le parc de la Vanoise, ce qui 
aurait eu pour conséquence de le 
couper en deux. Bonneval propo- 
sait en échange un territoire 
soixante fois plus vaste, le cirque 
des Evettes, mais déjà protégé. 
J'ai estimé que cela ne pouvait 
pas constituer une véritable com- 
pensation. è 


» J'ai opposé le même refus 
pour le parc national des Pyré- 
nées. Pour enrayer la dépopula- 
won de la vallée d'Aspe, les élus 
voulaient équiper le col du Som-, 
port de remontées mécaniques, 
créer deux mille lits et relier ie 
tout à la station espagnole de Can- 
dantchu. Il aurait alors fallu occu- 
per 200 hectares à l'intérieur du 
parc national. Les compensations 
proposées ont été insuffisantes. 
En conséquence, j'ai autorisé seu- 
lement certains équipements de 
ski de fond et la construction d’un 
centre de jour de 600 mètres 
carrés. En con! je, les com- 
munes de la vallée d'Aspe se. sont 
cngagées à prendre des mesurés 
pour la protection des-sites pyré- 


— Les communes sont, grâce 
aux lois de décentralisation, dotées 
depuis 1982 de très larges pouvoirs 
en matière d’arbanisme et de pro- 


'tection. N’y a-t-il pas des risques 


pour l'environnement ? 


— Depuis 1982, les élus locaux 
sont souverains dans l'Etablisse- 
ment des plans d'occupation des 
sols (POS). Ce sont eux qui déci- 
dent ce qui sera ou non protégé. 
Les maires estiment parfois qu'ils 
ont, dans ce domaine, tous les 
pouvoirs. Mais les lois de décen- 
tralisation n'ont en aucune façon 
dessaisi l'Etat de son rôle de pro- 
tecteur de l’environnement. 11 est 
le seul à pouvoir préserver les 
grands équilibres ou les intérêts 
collectifs qui dépassent le cadre 
d'une seule commune. Il est 
erroné d'affirmer que les POS, 
révisables tous les cinq ans, peu- 
vent assurer la protection défini- 
tive des zones sensibles. Une pro- 
tection inscrite au POS n'est pas à 
la même échelle de temps que 
celle que peut décider mon minis- 
têre. Cela nécessite une longue et 
large concertation d'égal à égal 
entre les communes et l'Etat, qui 
seul dispose d'un pouvoir de pro- 
tection absolu. C'est ainsi que 
dans la vallée de Chamonix 
j'entends classer le plateau de 
Carlaveyron qui fait face au mont 
Blanc. Le classement de ce vaste 
territoire doit intervenir en com- 
pensation de l'autorisation donnée 
en 1982 de construire des remon- 
tées mécaniques aux Grands- 
Montets dans le site classé du 
Mont-Blanc. Dans le département 
de l'Isère, un grand aménagement 
touristique est en cours de réalisa- 
tion près de l'Alpe-d'Huez, sur la 
commune de Vaujany. Parallèle- 
ment, j'ai décidé de classer un 
belvédère exceptionnel qui fait 
face à la Meije : le plateau 
d'Emparis. Ainsi, d'un côté on 
aménage lourdement tandis que 
de l'autre on protège définitive- 
ment. 

— En 1992, La Savoie accueil- 
lera les Jeux olympiques d'hiver. 
Craignez-vous des débordements 
sur l’environnement lors des 
grands travaux qui vont être réa- 
lisés dans La vallée - la Tarentaise 
— déjà très améuagée et qui borde 
le parc national de la Vanoise ? 

— La pression sera en effet très 
forte. Mais, pour la première fois, 
l'Etat et le département de la 
Savoie ont conclu an accord pour 
prendre en compte, dans tous les 
grands travaux qui seront réalisés, 
la protection de l’environnement. 
Nous pourrons ainsi mieux conte- 
nir la pression qui va s'exercer sur 
ce département. Nous mettons à 
la disposition de la Savoic des 
sommes importantes. D'autre . 
part, un fonctionnaire du minis- 
tère de l’environnement est ins- 
tallé dans le département depuis 
le ler janvier pour rappeler la 
nécessité de protéger la nature 
lors de la mise en chantier de tout 
les équipements. » 


Propos recusillis par 
CLAUDE FRANCILLON. 
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CINÉMA 


« Pakeezah, cœur pur », de Kamal Amrohi 
Emouvoir, séduire, éblouir 


Rêves et mésaventures 
d'une danseuse 

au cœur enfiévré. 

Des es 
époustouflants. 

Une histoire extravagante. 


Une nuit, un train. Un ingénienr 
des eaux et forêts aperçoit, 
d'une couverture, le pied Votelé 


glisse un billet sur lequel il a écrit, à 
peu près, votre pied est beau, ne Le 
laissez pas fouler le sol, 1! se souille- 
raït. Seulement, la jeune femme est 
danseuse. Elle danse pour de 
l'argent devant des hommes, elle est 
considérée comme une prostituée. 
D nt en Us mine 


Rare 

Les péripéties du film de Kamal 
Amrohi, Pakeezah, cœur pur, 
feraient : Pâlir les scénaristes [es 
s us extravagants. 
ne ne relève d'aucune 
autre logique que celle du romanes- 
que. Li s'agit, sans laïsser le temps de 
respirer, d’émouvoir, de os 
d'ébloutr dans des 
touflants mis en au pes par PSE. cié- 
mascope et dans des rues de carton 
pâte où les figurants — fort nom- 
breux — déambulent, comme au 
beau temps des opérettes, sans 
même le clin d'œil au réalisme des 
comédies musicales américaines 
pour leurs décors d'extérieur. Quant 
aux intérieurs, ils sont luxueusemient 
kitsch, tout marbre et jets d'eau, 
divans soyeux, lanternes scintil- 
lantes, tapis précieux, dorures… L'or 
est partout, sur les vêtements brodés 


CORRESPONDANCE 





qui étincellent de mille parcelles de 
miroirs éclatés, sur les innombrables 
bijoux ouvragés, anneaux, penden- 
tifs, bracelets qui enserrent chevilles 
et bras. 


Tout cet or, et puis le henné, qui 
dessine des tatouages sur les 
paumes, les doigts, le Front, nous 


ren des tanagras aux yeux 
immenses. Meena Kumari, qui a été, 
dit-on, l'une des plus célèbres 
actrices de toute l'Asie, est plutôt 
râblée, avec des cuisses courtes et 

solides, un visage lunaire. En fait, 
elle est morte alcoolique peu de 
temps après la sortie du film en 


197. Cette fin, des héroïnes 
qu'elle a fait de son 
film un document. À ce détail près, 


Bar 
films du même style. Îl est vrai que 
le Louxor n'existe plus. L'art et essai 
a prix le relais. 
COLETTE GODARD. 


Pour tourner la Bohème, 
de Puccini, 
Comencini a fait sortir 
de l'oubli 
un ilot du vieux Paris 
et lui a donné les couleurs 
de l'hiver. ‘ 
La cité ü du 
carreau de Ten ee ie 


Jubre encore occupé par quelques 
oi donnaient 


[ns d'Enfer». Mais on avait 


les rapins, amis du poète Rodolphe, 
se réclament des « » et 
de la peinture cubiste. t, La 


À propos des professionnels du théâtre 
L'ignorance, le mépris et le ressentiment 


À la suite de la chronique de 
Colerte Godard, «les Profession- 
nels » {le Monde du 21 juillet} por- 
tant sur les revendications du S'YN- 
DEAC -— Syndicat national des 
directeurs d'établissements artisti- 
ques et culturels, — son 
Denis Guénoun, également directeur 
du Centre dramatique de Reims, 
nous a envoyé une réponse. 


© Le coût du théâtre est en aug- 
mentation constante : chaque année, 
il est un peu plus cher que l'année 
précédente de faire un spectacle. 
C'est une tendance longue — on 
peut l'observer sur plus de vingt ans, 
— lourde — elle est 
indépendante des choix — et inter- 
rationale. Il en résulte que tout 
maïntien des ressources du théâtre 
aboutit à une réduction de sa capa- 
cité de produire. 


Les hommes de théâtre sentent 
quotidiennement cette tendance dif- 
fuse, générale. Ils protestent, refu- 
sent de gérer, au nom d'une rigueur 
financière, le creusement continu de 
ce déficit artistique. Ce faisant, ils 
défendent l'art du théâtre. Jis 
auraient besoin d'être soutenus, leur 
<émarche veut être accompagnée, 
expliquée à l'opinion, car tout cela 
n'est pas évident : c'est ce que je 
Monde, pour sa part, n'a cessé de 
faire pendant des années, 


On est stupéfait de voir 
aujourd'hui ce journal scrmonner les 
artistes au nom de l'idéologie du 
th£âtre pauvre, qu'on croyait rangée 
depuis des lustres dans le placard 
aux vieux accessoires pour ministres 


incompétents. 


e Un spectacle professionnel 
moyen coûte environ ].5 million de 
francs (salaires des comédiens et 
des techniciens, réalisation des 
décors et costumes, son. Iumière, 
ac). C'est peu: le Mariage de 
Figaro, le triomphe de la saison der- 
nière, a coûté quatre fois plus, Un 
centre dramatique produit des spec- 
tacles selon ses moyens: deux ou 
trois par ac. Il y a une démagogie 
singulièrement perverse à faire 
wiroïter aux compagnies indépen- 
dantes, dont La plupart vivent dans 
une incroyable misère, La perspec- 
tive de fractionner cette somme en 
trois où quatre <coproductions » à 
400 000 F chacune. Cela veut dire, à 
terme, une médiocrisation générali- 
sée des conditions de vie et de tra 
vail des artistes. 


On est confondu de voir {e 
Monde, au lieu de ces choses fort 
simples, décréter de façon paterna- 


liste et méprisante que « les jeunes 
générations n'ont pas forcément 
envie de suivre le chemin des 
ainés », Ce qui revient à bénir la 
pénurie actuelle en déniant aux 

Jeunes générations le droit à des 
Canditions de travail normales. 


J'ai depuis quelques mois ta 
chance d'être à la tête d'un théârre. 
Je connais des dizaines de jeunes 
metieurs cn scène qui veulent un 
lieu pour travailler et des moyens 
pour produire : ils ont raison. 
Lorsqu'un centre dramatique vient à 
être disponible, c'est parmi eux qu'il 
faut choisir le nouveau directeur. 


© 80% — au moins — des thés- 
tres en France sont dirigés — sou- 
vent fort bien — par des gens qui ne 
sont ni aCteurs, mi metteurs en scène, 
ni auteurs. Personne ne prétend les 
déloger. Il se trouve qu'il existe un 
territoire — minoritaire, limité — 
d'une vingtaine de centres dramati- 
ques nationaux dont l'originalité et 
la mission sont de confier à des 
artistes la maîtrise complète d'un 
projez Pourquoi ce ressentiment, 
cette vindicte contre ceux-là, et 
ceux-là seulement ? 


I y 2 des réformes À faire, là 


drait révover, aérer. ouvrir; les car- 
cans réglementaires n'ont pas notre 
faveur, 


Nous protestons parce que ce ter- 
rüoire es1 aujourd'hui amputé, 
parce qu'on chasse un metteur en 
scène et qu'on met à sa place un 
technicien de la gestion. Cela n’a 
rien à voir avec les personnes, 
contrairement à ce que vous insi 
nuez méchamment. Pour être clair, 


ce gestionnaire-là est considéré par 
nombre d'entre nous comme un 
excellent professionnel. Pourquoi ne 

pas lui confier un établissement 
pren, à créer, d'un type nou- 


Pas un centre dramatique. Les. 
centres drarnatiques sont un peu La 
maison des artistes, le seul lien tota- 
lement identifié par une équipe 
arüstique, par un projet de théâtre, 
par le devenir d'une œuvre. Ces éta- 


“blissements sont pleins de défauts, 


ils dérangent. Mais c'est une sorte 
d'honneur de la décentralisation 
française que de les avoir inventés : 

la volonté artistique y est au poste 
de commandement. Et puisque La 
nomination do Grenoble a été 


Ne croyez pas, c'est aller vite 
que les dizaines d'hommes 
de théâtre, d des plus prestigieux aux 
nouveaux venus, qui signent 
aujourd'hui notre lettre soient 
frappés d'immobilisme. C'est 
d'amour du théâtra qu'il s'agit. 
L'aimez-vous toujours autant ? 


[Le 21 septembre 1986, Je Monde a 





© « Voyage au bout de l'aque- 
relie ». — Nul n'est tenu de savoir 
\ poindre pour adopter l'art et ln 
[ee d'un peintre de Paysage, 
| 





J.-C. Chaïlou. Au cours d'une 

née d'été, en plsine nature, il énsei= 

ns:sa technique de l’aquarsile et fait 

Partager s0n approche ds la nature, 
* eu dune | nee Lie 

déroulement du siage (transport, 
gement et matériel} : Marie Chaillou, 

| qu. 34-67-15.2 TNA Maudétour-en- 
'exin. 


» Mort du producteur Joseph 
E. Levine. — Le producteur Joseph 
E. Levine est mort le vendredi 31 juit- 
| ler, à l'hôpital de Greenwich {Con- 
| nectieut}, Né dans un quartier pauvre 
| de Boston en 1906, Joseph 








emrforte de la série de 

« Modëla posant et Peintre » (1966), 
la gravure, estimée entre 
12 000 francs et 60 000 francs, va 
maintenant être exposés. 


Culture 


Luigi Comencini tourne. «la Bohème » 
_Un décor état d'âme 





Luca Canooici 


Mpsetzn ge, malgré, les disputes, le 


reflet frivole de cet amour qui 
consume Mimi autant que la mala- 
die. 

C'est au Festival de Caimes 1986 
que Daniel Toscan du Plantier 
annonça qu'il allait produire /a 
DE de La firme de disques Erato 
s'est associé, pour la circonstance, à 


MUSIQUES 


Ja maison de 
tion italienne de 
Comencini et sa fille 


lisateur et son 
équipe que se 
sont installés à 
Paris. Le décor de 
l'acte HIT était 
planté en plein ai, 
cité Dupetit- 
Thouars.Coux de 
l'acte 1 et de 
l'acte TV ont été 
. construits sur le 

plateau de la 

française de 
Dolactn (SFP) à 
Bry-sur-Marne. 
Mais. après le 


citta avec l'acte II 
en studio. Paola 


José Carreras 
--(Rodoiphe), 
-Maria Blasi 


Angela- 
(Museute), Gian Quilico (Marcel)... 
Le chef d'orchestre américain 
James Conlon 2 dirigé l'Orchestre 
national de France, formation de 
Radio France, qui a fourni la maÿ- 
trise et les chœurs. Et le tournage a 
commencé avec les chanteurs et la 
méthode du «play-back». Une 
semaine plus tard, José Carreras, 
malade, devait être hospitalisé à 
Barcelone. Daniel Toscan du Plan- 





vingt-quatre ans, chante depuis trois 
ans seulement, n'a jamais joué 

sur scème. À l'écran, il 
aura la voix de José Carreras, 












































































































enregistrer 
catraits d'opéra. : 

I a fallu recommencer les scènes 
tournées avec José Carreras. Bar- 
bara Hendricks a souffert, à noy- 
veau, les tourments de Mimi-dans le 
froid et la neige, Avec cet autre 
puede Babée par le pain — 

passion — 
Comencini jeu es fait une inno- 
cente. 

Autour de la cité Dupétit- 
Thouars, les gens. -du quartier com- 
mentaient l'action, La Poeme. en 
un 0 qu'il soit 
en PR pas. Un homme 
Agé, très digne, très distingué, Elé- 
gamment vêtu de noir, emmène 
Musette. Ce personnage, inventé 
pour k film (le procédé avait déjà 
&£ utilisé par Joseph Losey dans 
Don Giovanni), est Massimo 
Girotti, l'interprète de Visconti, 
Camerini, Blaseiti, de Santis, 
Zampsa, Antonioni, Pasolini En 
4951, il jouait dans Volets clos, de 
Luigi Comencini, qui Jui rend hom- 
nage. 


JACQUES SICLIER. 


Télématique et composition - 


L'harmonie par- 


Comment, grâce 

à quelques 

minitels améliorés 
musiciens et programmeurs 
composent et enregistrent 
‘d'un bout du monde 

à l'autre. 


Midi à Paris, 3 heures à Santa- 
Barbara, Californie, 21 heures à 
Tokyo. La séance d'enregistrement a 
débuté il y a plus de vingt minutes. 
Une s£ance d’un nouveau genre, où 
Compositeur, musicien et program- 
mor cout rase de quelques mi 
liers de kilomètres. 

PE pee séquencer, table de 

mixage, enregistreur sont reliés de 
part ct d'autre via un système de 
communication Informatique, un 
réseau spécialisé dans 
don de dontes musicales Au dou 
de chaque ligne, un micro- 
ordinateur et un + modem », boîtier 








delà les 


musiciens spécia- 
pale danser es le TRES eo mu 


de prestations et le démarrage paraît 
difficile malgré l'attrait que repré- 


di d'enregistrement français l'accès 
à un réseau où adhèrent des 
nalités aussi diverses que ordis 
Za) Michel Colombie, Fran 
ppa où t- musique 
informatique de l'université de de Ber- 


Les services proposés sont de 
deux ordres. Le premier permet 
L'eprnge des nee dédiées 

programmes, Sons de s 
seurs, sous naturels échantillonnés, 
séquences, logiciels" d'application: 
transitent sous forme ‘numérique. 
Ces Programmes sont accessibles À 
tous et s'accumulent dans la 


Interdit 
de Fra 


La seconde a] tion regrou 

des activités plus Er 

l'échenge d’informations entre an 
bres d'un même club. Ces informa- 
dons circulent sous forme de textes 
affichés à l'écran, que l'on consulte 
comme un miniteL Ainsi, PAN 
pr à En ee parus 


usicale, au Bill 
board re rade de poeine 
en ), _ 


Sos Melqus spécles dans ds 
droit d'anttass à des cours de pro- 
Srammation sur différents synthéti. 
seurs, boîtes à rythme, etc Deux 
options au « menu » de PAN reticx= 
nent plus particulièrement l'atteu- 
tion. « Conference » permet à cha- 
que adhérent de caviron 
deux fois par mois à exposés 
techniques avec possibilité d'interve- 
nir vis le clavier de son Mac-Intosb, 
Atari où IBM PC. Ces ox} por- 
tent aussi bien sur le 
d'un nouveau logiciel chez ‘amaha 
que sur l'art du Enfin 
= Forum » offre La possibilité de din» 

avec toutes les personnes 
connectées sur le réseau à un 
moment précis. 

l'affirme le fondateur (en 
JSED de FAN, inner | 


de nd 


une prestation à 

ciens. Ca 1ype de réseaux peur ère 
à une avenue où la circula- 

tion est à double sens, Tout le 





frontières 


monde doit contribuer et 

sa expérience, ses , SES 
informations. C'est cer condition 
que nous pourrons lopper une 
réelle comminauté regroupont les 
acteurs de l'i Industrie musicale ». 

-: C'est ainsi que s'’isoler durarit un 
mois du réseau, c’est-à-dire ne parti- 
À aucune des activités 

est facturé une dizaine 

Jars à l'adhérent fautif ! ï 

Le prix de l’abonnement à PAN 
est d'environ 150 dollars par an 
auquel il convient d'ajouter un abon- 
nement au réseau Transpac ainsi 
qu'une facturation Télécom se 
situant aux environs d'un franc par 
minute de connection. Sans 
le micro-ordinateur et le 
{coût d'investissement moyen : 
15 000 F à 40 000 F).. 

L'adhésion s'effectue après 
rainage, le seul moyes. pe 
encombrement des lignes et l'éven- 
ue de ous 


+ 


via on très banal minitel et une 
interface supplémentaire, Miditel. 
Midi-Net, MVS, Midi- 
re é proc 
nement Cal 
ment à PAN ou Sub Net, 
résolument tournés vers les musi- 
ciens amateurs et semi- 


essionnels, y échange des 
Re ao 


ment sur des synthétiseurs FM 
Yamaha), ainsi que diverses infor- 
mations pratiques, (bourses aux 
équipements, conseils, ctc), 

Le succès de ces réseaux grand 
public montre à l'évidence les pro 


* &rès de la micro-informatique depuis 


cinq ans. Prochaine étape: lacs, 
grâce aux centres serveurs, à des 
lateurs complémentaires de 
haute capacité capables de multr 
plier par cent la puissance de voire 
synthétiseur .et à des programunes 
She pue (musicale) artifr 


DENIS FORTIER. 

* PAN, à Paris, (£L : 4223-08-08 5 
Magazine MVS, tél : 46-07-0197: 
Miditel MVS, tél. : 69-41-22-47 ; Synib- 
Net, à Nota, LE. : 272-564-17-56 : 
Mao Nec à New-York, 161 : 914-724 
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Culture 





Optimisme rue de Valois 


Le budget 1988 de la culture 
sera vraisemblablement 
augmenté 

Par rapport celui 

de l'année en cours. 

La rue de Valois pavoise. 


Les collaborateurs de M. Léotard 
bombent le torse. Le budget de la 
culture et de la communication pour 
1988 échapper à la stagnation 
générale. Comme d'habitude, ce qui 
appartient en propre à la culture est 
soigneusement distingué de ce qui 
ressortit au «grands travaux », en 
dépit de cloisons souvent peu étan- 
ches. Ces derniers, il est vrai, sont 
fort avancés. Leur enveloppe tend 
ainsi à se dégonfler t amoïndrit 
l'ensemble. 

Le musée d'Orsay, la Cité des 
sciences sont inaugurés. les autorisa- 
tions de programme de la Cité de la 
musique et celles de la première 
tranche du parc de La Villette ont 
€té soldées en 1987. Bernard 
Tschumi, l'auteur du parc, devra 
attendre une bonne année avant que 
l'on songe à achever la seconde par- 
tie de son projet. Il manque en effet 
400 à 500 millions de francs. Pour 
l'instant, trois «folies rouge vif, 
bel hommage aux constructivistes 
russes des années 20, se détachent 
sur le vert cru des pelouses. Cinq 
aatres sont en cours de construction. 

L'Opéra Bastille dis re en 
1988 250 millions de francs : 
50 millions directement financés par 
l'Etat et 200 millions par la voie 
d'un em t lancé par l'Etablisse- 
ment public de l'Opéra Bastille. Cet 


Les prévisions budgétaires du ministère 


empruint sera remboursé grâce à le 
revente de terrains appartenant à 
l'Opéra : l'espace prévu par Carlos 
Ont pour ses ateliers de décor on 
celui du boulevard Berthier 
(40000 m') dépendant du Palais 
Garnier, Ce dossier, qui concerne 
également le sort de La salle modula- 
ble, est entre les mains de 
M. Chirac. Actuellement, le premier 
ministre «consulte» le maire de 
Paris, tout en écoutant les conseils 
prodigués par le président du RPR. 
Sa décision devrait être connue vers 
la mi-août. 

Le Grand Louvre pourra entamer 
la deuxième tranche de son pro- 
gramme avec près de 300 millions 
de francs. Ce chiffre est atteint 
grâce. à des autorisations de pro- 
gramme relevant de la première 
tranche (125 millions) et 
jusqu'alors gelées. Une autre partie 
(30 millions) sera acquise grâce au 
patrimoine. 

Des passerelles existent donc bien 
entre les «grands travaux» et le 
budget de la culture hors « projets 
présidentiels ». Ce dernier augmen- 
tera d'environ 7 %. Les dépenses 
ordinaires passeront de 5 476 mil- 
lions à 5 716 millions de francs, soit 
+ 4,5 %, et les autorisations de pro- 
gramme (les engagements que 

Etat peut entreprendre en matière 
d'équipement) de 1 567 millions à 
1 807 millions, soit + 16 &. 

Bien sûr, les priorités de ce bud- 
get sont très marquées. Le Patri- 
moine se taille la part du lion : 1988 
sera La première année d'application 
de la fameuse loi-programme que Je 













































Parlement doit voter dès l'automne. 
Le secteur des musées est lui aussi 
largement en expansion : + 14,6 %. 
H ést vrai que le ball Napoléon — le 
sous-sol de la pyramide — ouvrira 
ses vers avril ou mai. Mais les 
ments de province ne seront 
pas oubliés non plus. 

Les moyens consacrés à La créa- 
tion auront use croissance moindre : 
+ 5,6 % pour les spectacles vivants 
(théâtre, musique, danse, art Iyri- 
que, 2206 millions de francs 

r 


que, avec 

ax lien de 2083 millions ; + 4,6 % 
pour les arts plastiques. Mais ces 
sommes semblent inclure les nou- 
veaux enséignements artistiques, 
autre cheval de bataille de M. Léo- 
tard. 

L'aide au cinéma augmente aussi, 
grâce à M ces jours de passe- 
passe dont les compta! du Trésor 
ont le secret. Les crédits budgétaires 
de ce secteur sont en effet réduits de 
90 millions de francs, mais le 
compte du soutien au cinéma se gon- 
fle de l'augmentation de ses res- 
Sources propres (taxes sur la publi- 
cité télévisée notamment), qui doit 
théoriquement atteindre 150 mil- 
lions de francs. Ce qui confirme le 
désengagement de l'Etat dans ce 
domaines. 


Enfin, le nombre des fonction- 
naires relevant de la rue de Valois va 
s'accroître modestement : + 2 % — 
170 emplois seront supprimés, mais 
400 nouveaux seront créés, dont 
300 liés à l'ouverture du hell Napo- 
léon. Le détail de ce budget sera 
connu en septembre. Les véritables 
orientations se dessineront alors. 

EMMANUEL DE ROUX. 


« Statu quo » 


A : 
l’audiovisuel public 

Maintien de la redevance à 
son niveau actuel et srafu quo 
sur les recettes publicitaires des 
chaînes publiques : tels sont les 
deux axes du budget de l'audio- 
visuel (10,7 milliards de francs, 
hors Société française de produc- 
tion} dont les détails seront 
connus ultérieurement. Le gou- 
vernement a refusé de céder aux 
ministres libéraux qui propo- 
saient une nouvelle baisse, 
même symbolique, de la rede- 
vance, comme aux pressions de 
M. Francis Bouygues, PDG de 
TF 1, qui réclamait la réduction 
des ressources publicitaires 
d'Antenne 2 et de FR 3. 

En revanche, le ministèra du 
budget demande aux sociétés 
publiques une sensible réduction 
de leurs effectifs : environ 
210 emplois, soit, théorique- 
ment, 1,5% des effectifs de 
chaque société. Les chaînes 
voient leurs moyens financiers 
renforcés. La chaîne culturelle 
{SEPT) reçoit une dotation de 
300 millions de francs, 
Amtenne 2 et FR 3 toucheront, 
par le biais d'une dotation en 
capital, la plus grande partie des 
10 % du produit de la vente de 
TF 1. Cette somme (450 mit 
bons) destinée à soutenir la crés- 
tion audiovisuelle, ira donc 
essentiellement à la production 
publique. Une décision qui 
devrait susciter de vives réac- 
tions des producteurs privés, 
déjà irrités par les ponctions 
faites sur le compte de soutien. 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 





À la recherche de Winnie the Pooh 


1 Le gâteau à la banane 


Depuis des années, je me demandais d'où 
venait Winnie l'Ourson, qui en était l'inven- 
teur. La semaine dernière, je profitai des 
vacances d’une de mes filles pour aller visiter 
sa bibliothèque sans être dans l'obligation de 
lui rendre des comptes. Les étagères de son 
meuble en bois blanc me parurent dépeuplées. 
Cette enfant quoique anealphabète a pris 
l'habitude — de qui fa tient-elle ? — d'empor- 
ter dans ses déplacements une tonne 
d'affaires qui ne lui servent à rien. Je finis par 
dénicher un malheureux Winnie (à partir de 
trois ans) qui ne m'apprit pas grand-chose. 
C'était très Wait Disney et ne s’en cachait 
pas. 1l y avait une lattre pour Porcinet qui, ce 
matin-1à, était de méchante humeur parce que 
c'était son anniversaire et qu'il n'avait pas 
reçu de cartes de vœux. Tigrou, Bourriquet, 
Grand Gourou, Maître Hibou et bien sûr Win- 
nie se mettaient en cinq pour qu'il eût du cour- 
nier. 

Dans ce même mensuel, il y avait d'autres 
histoires, des jeux, da la poésie, des cartes 
postales et une recette de cuisine qui piqua 
me curiosité | Il m'intéressait de savoir si ce 
que l’on proposait à des enfants de l'âge de la 
maternelle était plus facile à réaliser que les 
plats pour adultes. La recette en question 
était un gêteau à la banane en sept points, 
avec des illustrations. Le premier commande- 
ment : « Tu éplucheras 7 bananes et tu les 
écraseras svec une fourchatte » ne me parut 
pas au-dessus de mes forces ni les six autres 
qui suivaient. Je me serais bien préparé ce 
gâteau pour moi tout seul, mais les 
7 bananes, le beurre fondu, les 20 grammes 
de farine, le demi-verrg de raisins secs, les 
2 œufs du quatrième commandement : s Avec 
l'aide d'une grande personne 2 œufs tu sjou- 
terss ! », le papier frotté d'huile, les 4 cuille- 
rées à saupe de sucre, les 2 cuillerées à café 
de cannelle me dissuadèrent de passer de la 
réverie gourmande à l'exécution. Avec Ca jeu 
d'enfant bourré de calories il y avait de quoi 
prendre 3 kilos, et les exigences de ma crois- 
sance ne méritaient plus un tel traitement ! 

Après avoir jsté un coup d'œil sur les 
101 Daimatiens, m'être intéressé aux aven- 
tures de Hiawatha, le partit Indien, je suivais à 
la trace Winnie perdu dans la forêt mais qui 
finit par retrouver sa maison et son géteau de 
miel. Pourtant, j'en étais pour mes frais : il n'y 
avait toujours pes d'indication d'auteur, ni 
dans les marges, ni au début, ni à la fin de 
l'histoire. Winnie, avec le temps. était devenu 
un ourson standard. li rapportait sans doute 
des fortunes à un trust international, à moins 
qu'il na füt tombé dans le domaine public. 

H ne me restait qu'à remettre Winnie là où 
je l'avais trouvé pour m'éviter toute histoire et 
à bre avant de m'endonnir l'un des « Mes- 
que » qu’une amie, critique littéraire dans un 
journsl de médecins, avait eu la bonté de 
m'offrir. Jamais content, je remarqual que les 
services de presse ne m'envoyaient pBs Ces 
romans-lè, ou, quand ils le faisaient, c'était 
des policiers prétentieux, de Îs « vraie » litté- 
rature. Comme si ce n'était pas à moi de juger 
ce qui était littéraire Ou pas. Les « Masque » 
om ma préférence : on n’en attend rien, on les 
mastique comme du chawing-gum. Le « Mas- 
que» à cet avantage de ne pas vous contamni- 
ner, Je veux dre par à que dans les policiers 





troubles, les noirs, les bièmes, les psychologi- - 
ques, si l'on n'a pas affaire à un maître du - 
genre, on se retrouve en médiocre compagnie. 
Rien de plus déprimant que d’habiter le je, la 
conscience d'un assassin sans envergure pen- 
dant 200 pages. Dans une joumée, on charrie 
soi-même assez de scories sans s’embarras- 
ser des réflexions d'un paumé qui de toute 
façon finira mal, Le chute relative de la € Série 
noire » provient de là. Elle invitait vraiment 
n'importe qui. Et comme me l'a fait remarquer 
un lecteur, même pour un Chandler, les tre- 
ductions étaient souvent scandaleuses : 
phrases et chapitres entiers omis. 

«Le Masque », créé en 1927 (le Meurtre de 
Roger Ackroyd, d'Agatha Christie) par Albert 
Pigasse, excellent homme que le crime a long- 
temps conservé parmi nous, n'a pas Connu, 
me Semble-t-il, ces hauts et ces bas. 

Même un «Masques médiocre — et ils 
sont nombreuxà l'être — a son charme qui est 
indépendant de l'énigme et du talent de l'écri- 
vain. il y a des blancs dans ces romans que 
l'on peut combler à F sur ce point, lui qui de 
sa studieuse chaise longue de Croisset multi 
plisit les bouteilles à la Seine pour obtenir de 
ses amis, de ses admirateurs, un renseigne- 
ment, tel livre. 


2 Le masque tombe 


Je choisis parmi les «Masque», celui où 
étaient écrites en caractères gras sur la qua- 
trième de couverture css lignes alléchantes : 
e Datant de 1922, un chef-d'œuvre classé 
parmi les trois meilleurs romans policiers de 
tous les temps », me gardant bien d'en lire le 
résumé. Ce coup de clairon si peu dans les 
manières de feu Pigasse m'avait mis en appé- 
ti. Quels pouvaient bien être les deux autres 
chefs-d'œuvre | J'aimais que ce livre füt de 
1922 et que, tout chef-d'œuvre qu'il ait été, 
la librairie des CI ées ait artendu 
soixante-cinq ans avant de se décider à le tra- 
duire. 

Le «Masque», comme s'il avait voulu 
satisfaire mes lubies, avait fait précéder le 
Mystère de la maison rouge d'une notice 
d'une dgaine de lignes sur son auteur Alan 
Alexander Miine, qui, né à Londres en 1882, 
avait fait ses études à Cambridge. Il avait été 
rédacteur en chef adjoint 
on le sait, punch en anglais veut dire 
nelle. Le collaborateur le plus illustre de cet 


il 


Thackeray, l'auteur de Barry Lindon. Ce 
roman, depuis le film de Staniey Kubrick, est 
devenu plus célèbre que la Foire aux vanités 
qui jusqu'alors tenait la première place. 

Sans voulor réveiller d'obscures querelles, 
lasser la patience de mon lecteur, je souhaite- 
rais que dans leur prochaine réédition, 
Larousse et Robert 6e mettent d'accord sur 


ne suis pas à un jour près, de la mort de Thac- 
keray, l'un des plus grands écrivains angiais 
du XIXe siècle, et qui ne passa pas inaperçu de 
son temps, na doit pas ëtre une mission 
impossible ! Je suppose que Mitne en 1914 fit 






sont devoir d'Anglais. Quand on a trente-deux 
ans, c'est le bon 8ge pour être soldat | Par sa 
comédie, Mr Pym‘ passes'bey, qui amusa le 
tout Londres de 1920, Milne se retrouva 
auteur à succès. Ce tuyau peut servir à nos 
directeurs de salles de théâtre, qui sont sou- 
vent dans l'embarras. Juste avant, en 1918 
— et ce détail-m'inquiète sur la solidité de sa 
guerre, — Mine avait écrit une pièce pour 
enfants : Make-Believe. || avait trouvé là sa 
vocation. C'est l'enfance qui l’attirait. Et c'est 
en contempiant l'ours en peluche de son fils 
qu'à invents Pooh. 

Ainsi ce Winnie l'Ourson qui me trottait par 
la tête grâce à mon roman policier, j'en décou- 
vrais l’auteur. Oui, « ce classique anglais de la 
poésie pour enfants » (pour reprendre la for- 
mule du dictionnaire des littératures de 
Demougin, d'une réelle utilité quand il reste à 
sa place de dictionnaire}, Winnie the Pooh, qui 
eut un succès mondial, est de Milne. On ne 
s'étonnera pas que Milne soit également 
l'auteur du Mystère de la maison rouge. || faut 
avoir un esprit d'enfant, une logique d'enfant 
pour inventer des énigmes. Et les lire sans 
impatience. C'est ce que ne comprennent pas 
les adversaire du genre qui pensent à juste 
titre que toutes les possibilités ont été épui- 
sées. La répétition fait partie du plaisir. Quand 
nous lisons un policier à l’anglaise, comme 
nous les aimons, nous chaussons nos vieilles 
charentaises. Notre âme, notra imagination 
devient une vraie pantoufie ! Je me permets 
de signaler à M. Demougin, qui m'a tant aidé 
dans mes recherches, que Milne n'est pas 
l’auteur d’un roman policier : il en a écrit deux. 
Le second a dû avoir moins de succès. Ce 
n'est pas une raison pour ne pas le traduire. 


3 Un conseil 


Il n'est pas question, vous vous en doutez, 
que j'expédie le Vie de Rossini en quelques 
lignes. Le mois d'août, où l'actualité littéraire 
fait relâche, me semble tout indiqué pour 
prendre notre Stendhal en patience. Je revien- 
drai également sur fe Mystère de la maison 
rouge, que j'ai failli abandonner au bout de 

pages, dérouté per un paragraphe 
Que je ne comprenais pas. Milne est mort en 
1958 à Hartfield. Le seul Hartfeld que j'ai pu 
dénicher, et ce grâce à l'Atlas international 
{Rand MeNally and Company), est dans l'Etat 
de Virginie, face à la baie de Chesapsake. Ça 
m'a fait plaisir de savoir d'une façon indirecte 
que Milne (A.A. pour les intimes) avait vécu 
ces dernières années dans l'échancrure d'une 
côte bien abritée, pas loin d'un des plus 
grands ponts du monde. 

En 1939, il a écrit son autobiographie sous 
fe titre K's 100 late now. Pas trop tard cepen- 
dant pour que nos éditeurs la publiant. Si vous 
avez aimé comme moi le cardinal de Retz, ou 
si vous aviez envie de le lire depuis longtemps, 
procurez vous ses Mémoires dans l'excellente 
édition que nous propose Garnier (en deux 
tomes, 95 francs chacun). 

Ils sont précédés de Ja Conjuration du 
comte de Fiesque. L'introduction, la chronolo- 
gie, les notes, le glossaire et l'index sont de 
Simone Bertière. Nous pouvons la remarcier 
Pour son beau travail. 





(3) Oui. Il a chanté dans le Barbier de Séville. 
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Communication 





A FR 3-Corse 


Les prud'hommes annulent la décision de mutation 
de M. Leccia et de Ma Jeammet 





AJACCIO 
de notre correspondant 





Le conseil des prud'hommes de la 
Corse-du-Sud a annulé. le lundi 
3 août, la décision de mutation prise 
par la direction générale de FR 3 à 
l'encontre de deux journalistes de la 
station d'Ajaccio, M, Jean-Marc 
Leccia et M= Danièle Jeammet. 
Ces derniers auraient dû rejoindre, 
mercredi, Poitiers et Besançon. 

Cette décision leur avait été noti- 
fiée le 22 juillet à Ja suite d'une ins- 
pection générale diligentée après 
une réunion de rédaction à laquelle 
les deux journalistes, tous deux délé- 
gués syndicaux — l'un du Syndicat 
national des journalistes (SNJ), 
l'autre du SNJ-CGT — avaient 
refusé d'assister (le Monde du 
25 juillet). La direction générale 
justifiait ces mutations par l'incom- 


patibilité d'humeur entre ces journs- 
listes ét la direction de FR 3-Corse. 

Les personnels de FR3 Corse 
avaient observé un mot d'ordre de 
grève les 29 et 30 juillet, soutenus 
par l'ensemble des syndicats. 

M. Jean-Marc Leccia et 
Mre Danièle Jeammet avaient intro- 
duit, de leur côté. un référé devant 
le conseil des prud'hommes. L'ava- 
cat de FR 3 avait précisé au juge 
par télex que la mutation n'était pas 
une sanction + Mais une proposition 
qui pouvait ètre refusée «+. A 
l'audience, FR 3 n'était pas repré- 
sentée en raison d'un -empéche- 
ment +, mais les prud'hommes ont 
décidé de se saisir de la plainte des 
deux journalistes et leur ont donné 
raison. FR 3 dispose d'un délai de 
quinze jours pour se pourvoir en cas- 
sation. 


P.S. 


Pour réclamer une chaîne musicale française 
Plusieurs chanteurs écrivent à M. Chirac 


«En l'absence de concurrence 
française, l'arrivée de MTV (le 
Monde du 4 août) fait peser une 
menace très grave sur les artistes, 
les éditeurs, producteurs français et 
Ja chanson française en général » 
Cette lettre, destinée à M. Jacques 
Chirac, est signéc par Jean-Jacques 
Goldman, Bernard Lavilliers, Nia- 
gara, Elli Medeiros, Mylène Far- 
mer. 


Les chanteurs rappellent au pre- 
mier ministre son «souhait +, le 
25 mars dernier, à «L'heure de 
vérité», de voir la Commission 
nationale de La communication et 
des libertés attribuer une fréquence 
Parisienne et un canal satellite à une 
Chaîne musicale française. 

Depuis, la CNCL fait la sourde 
oreille, refusant de lancer rapide- 
ment un appel de candidatures ou de 
se prononcer sur la nécessité d’une 
télévision musicale. Et les artistes de 
variétés qui veulent rencontrer 
M. Chirac menacent : « S'il se 
confirmait que votre volonté devait 
rester lettre morte et qu'une néces- 
sité exprimée au niveau le plus 
élevé de l'Etat n'était pas suivie 
d'effet, nous serions amenés à nous 


exprimer publiquement de fuçon 
trés claire à ce sujet. » 

On peut s'interroger sur les rai- 
sons qui poussent la CNCL à faire 
preuve d'une indépendance aussi 
ombrageuse sur ce dossier. Les 
treize « sages » ont sur leur bureau 
depuis plusieurs mois un projet de 
chaîne très œcuméniques réunissant 
NRJ, les principaux cäblo- 
distributeurs, les maisons de dis- 

ques, les producteurs et les artistes, 

out plaide en faveur d'une décision 
rapide : la santé de la création pho- 
nographique française, le besoin de 
chaînes thématiques pour le câble, 
et même la nécessité d'un geste en 
faveur des jeunes déçus par la sup- 
pression de TV 6. 

Certes, d'autres projets — non 
musicaux — peuvent prétendre à 
une fréquence parisienne, mais leur 
ambition publicitaire risquerait de 
gêner les six autres chaïnes natio- 
nales. La chaine musicale, avec ses 
65 millions de francs de budget 
(1 % du marché de la publicité télé- 

Li isienne), ne devrait pas, 
elle, déstabiliser l'économie déjà fort 
malmenée de l'audiovisuel français. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





En «cassant» le prix de vente des cassettes 


Les éditeurs tentent de sortir 
le marché de la vidéo de son marasme 


Le marché français de la vidéo sort lentement de son marasme. 
Dopées par la suppression de La redevance, les ventes de magnétos- 
copes progressent de 17% par an, et le parc d’appareils devrait 
atteindre les 4 millions à la fin de l'année. Un certain nombre d'édi- 
teurs cassent aujourd’hui le prix de vente des vidéocassettes enregis- 
trées et désengorgent ainsi le marché de la location. 


Le magnétoscope n'est plus 
l'ennemi public numéro un A l'aube 
des années 80, le gouvernement 
socialiste s'était inquiété du poids 
des importations japonaises dans le 
déficit du commerce extérieur. Pour 
couper court à l'invasion, il avait 
délibérément cassé le marché de la 
vidéo par une série de mesures régle- 
mentaires, redevance sur les magné- 
toscopes, contingentement des 
importations, blocage douanier à 
Poitiers, TVA à 33 % sur les cas- 
settes. L'effet fut radical : dès 1982, 
les ventes plongeaient, le parc sta- 

. gnait À 1,4 million de magnétos- 
copes. Pendant ce emps, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis 
connaissaient une Croissance specta- 
culaire de la vidéo. En atteignant 
des chiffres d'affaires records, l'Edi- 
tion de films sur cassettes devenait 
: l'une des premières sources de finan- 
cement de l'industrie du cinéma. 

En France, l'étroitesse du marché 
a considérablement handicapé le 
développement de l'édition. Impossi- 
ble de vendre au une une cassette 

6 istrée dont le prix atteint 
Euramisent de 800 Fa O00E. Le 
propriétaire de magnétoscope a bien 
une solution : se tourner vers un 
vidéoclub pour louer entre 20 F et 
30 F un film à la journée. Encore 
faut-il qu'il ronve le titre de son 
choix et une cassette en bon état. 
Génés par le prix de vente élevé des 
cassettes, la plupart des vidéoclubs 
n'achètent aux cs qu'un où 
deux exemplaires que titre. 
D'autres piratent le film en repro- 
| duisant la cassene dans des condi- 
tions techniques souvent déplora- 
bles. Inutile de préciser que de telles 
pratiques ne font, pas l'affaire des 
éditeurs, qui tentent de compenser 
le manque à gagner en augmentant 
le prix de vente de leurs cassettes. 





L'impasse est totale. Selon une 


prévisions économiques (BIPE), 
; plus de la moitié des possesseurs de 
| magnétoscopes ne fréquentent 
| jamais de vidéoclubs. Depuis six 
Î mois, quelques éditeurs (DEC, 
RCA, Proserpine) tentent de briser 
le cercle vicieux en baïssant le prix 


| étude du Bureau d'information et de 


de vente de la cassette enregistrée 
au-dessous du seuil psychologique 
de 100 F et en jouant la carte de la 
cribuen dans les grandes sur- 
aces. 


Le pari peut sembler risqué et les 
grands du marché — les multinatio- 
nales américaines, qui ont adopté la 
même stratégie aux Etats-Unis 
depuis deux ans — regardent la ten- 
tative avec septicisme. Mais les pro- 
moteurs de l'expérience affirment, 
eux, que la situation est mûre pour 
un bouleversement de la vidéo en 
France. La suppression de la rede- 
vance en 1986 a relancé les ventes 
de magnétoscopes d'autant plus 
facilement que le prix des appareils 
a baissé en deux ans. Les progrès 
techniques dans les supports magné- 
tiques ont réduit le coût de la cas- 
sette vierge de 100 F à 50 F en 
moyenne. Enfin, les faillites retentis- 
santes de quelques éditeurs ont 
laissé sur le marché des catalogues 
de films repris pour une bouchée de 
pain. 

Les éditeurs indépendants se lan- 
cent dans la vente avec plus ou 
moins de bonheur. Les titres qu'ils 
proposent sont majoritairement de 
vieux films, voire des longs métrages 
pornographiques (30 % des ventes). 
Pourtant, la demande a suivi. Selon 
l'enquête du BIPE, il sé serait vendu 
850 000 cassettes l'an dernier sur un 
-marché dominé encore à 85 % par la 
location, mais les prévisions sont de 
3 millions de cassettes pour cette 
année. Si la réussite se confirme, elle 
peut désengorger le marché de l'édi- 
tion..Confortés par la vente directe, 
les éditeurs pourront mener une poli- 
tique plu souple à l'égard des vidéo- 
clubs. À court terme les profession- 
nels du secteur espèrent voir se 
dessiner deux marchés distincts : la 
location assurée par les vidéoclubs 
Sarderait sa fonction de base en per- 
mettant un accès rapide aux films 
récents. La vente rendrait possible la 
constitution à moindre frais d'un 
« patrimoine  vidéographique + 
réservé aux grands classiques. 


S.W. 
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théâtre 


Les auires salles 


ARCANE (43-38-19-70), 20 b 15 ; le Pout. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
20 h 15 : Bien dégagé autour des oreilles : 

22h: Pelouse interdite. 
{4742 


UMARTIN 
4341), 21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 

CRYPTE SAINTE-AGNES  (47-00- 
19-31), 20 b 30 : le Misanthrope. 

FONTAINE (48-74-7440), 21 h : An 
secours tout va bien. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 21 h : I do! 
Ido! 

GRAND EDGAR (43-20-9049), IL : 
20 h 15:les Babos Cadres; :22h: 
Nous on fait où on nous dir de faire : Car- 
men Cr, 

GRÉVIN (42-46-8447), 20 h : les Teois 
Jeaone/Arthur : 21 h 45 : Minite} de toi. 

HOTEL LUTETIA Espace Jean-Coctean 

* (45-44-38-10), 20 b 30 : Mensonge. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : La 
Cantatrics chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 


LUCERNAIRE ( 
19 h 30 : Beavdclaïre ; 21 h 15 : Anlour 
de Mortin ; Salle IL, 18 h 30 : Piaf tou- 
Jours ; 20 h : le Petit Prince. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h45 : 
TAmnse-gueule. 


POCHE (45-48-92-97), 20 h 30 : Conp de 
crayoe. 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : 
l'Eprouvotia. 


ROSEAU THÉATRE (4271-30-20), 
18 b 30, en anglais, 20 h 30, en français : 
{Un joar les mains. 

TOURTOUR (43-87-8248), 19 h : la 


VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C'en 
encore mieux je 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 30 : 
Devos existe, je l'ai rencontré : 22 h 15: 
Le monde du show bizz au 
Teck : lun 22h: d 


-VIRGULE (42-78-67-03), 
21 30 : Nou dé font sas ) 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : L'accroc-habirarion. 


16 F 
150 F 
260 F 


3 mois ......, 354F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tél. 42-47.98-72 


Pour recevoir régulièrement /e onde à votre adresse de vacan 


Le music-hall”: 


BATACLAN.. (43-55-55-56), 21 h 30 : F 
Salut les Sixtics. \ 


[Le Monde Informations Sp 


Spectaclesk 


42-81-26-20 
Pour tous renseignements concemant 
des programmes ou des salles 


ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec lo Corte Club 


Jazz, por. rock, folk 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 


LES TROTTOIRS DE 
65-05), 21 h: F. Conners. : Came) : 
MÉRE -7-40-2), mous: (2335837, 2h: 5. 
L Meschini 


LE MERIDEN (43451245),21h30: ÆEnrégion parisienne 
Saury. : - : 

À Vibehs € SENTE (47-48-1871), 20 h 30 : Coiffeur mes 
NEW MORNING (45-23-51-41).21h30: Siours 

M. Brecker, der. le 3. 
PETIT  OPPORTUN(42- 36-01 - 36), j i 

20h 30: Ray Bryant : 23 h: G. Laffite, Festival esthoal de Paris. : 
LA PINTE (4326-26-15), 22 h 30 : Mar 4, Anditorium des Halles, 19 h : 

La Dosbrants W. Banfiold (Ligeti). 

cinéma 

‘Les fibos roarqoës (*} sout interdits aux 

moles de treize ans, (**) auxc moine de dix- 


SUNSET (42-61-46-60), 23 h : 
JM. Machado, 


BEYOND THERAPY (Brit, vo.) : Cins- 

ne Er re è UGC 

ait ans, Danton, 6 (4225 ; Bla 
rita, 8 (45-62-20-40). 


La Cinémathèque BEDY (A, va.) : Locemaire, 6 (45-44 


CHAILLOT (47-04-2424) BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxem- 
16 h, Anne de Bolern, de E. Lubitsch bourg, 6° (46-33-97-77). 
PS 5e nes Du dans 
BEAUBOURG George V, # (45-62-41-46) ; 7 Parnas- 
(42-78-35-57) siens, 14 (43-20-3220). —V.f. : Saint- 
Reläche. Lazare 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A. vo.) : Cinoches 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82}. 


Cinéma, 11e Less) km. 


: (Brit + Saint-Lambert, 15: 

À US SASTN : Ambre D ss. (5329168) re a TEST 
1948); Biervente me Moctparane, 15 BUISSON ARDENT (Fr) : Studio 43,9: 
45-44-2502). (47-70-63-40). 

L'APICULTEUR (Fr-Gr, vo) : 14 AVEC VUE (Bet ! 
Juillet Parnasse, 6+ (43-26-58-00). CHAMBRE ou pe) : 

ARIZONA JUNIOR (A. "ali ue Pagode, # (47-05-12-15) : 14-Juillet Bes- 
Ra 251090 à arte © ELU (PEN) à one 

u 1 Ë 

ASSOCIATION DE. MALFAIYEURS CHAMBRE DE MARIAGE (Turc 
(Fr) : George V, 8e (45-62-4146). ae : Reflet Médicis, 5e (43-5442-34) : 

ATTENTION BANDITS (Fr) : Para sp 


mount Opére, 9 (4 1) ; Mari D'UNE MORT ANNON- 

qe, PTE à Momparns CEE OU, ve) à sat La ose 
Pi sai PS qmier, 8e (43-87.35-43). 

UTOUR MINUIT 0.) : Tem- COULEUR ARGENT 

Pliers, 3: (42-72-9456). LS FCsches, & USA ED). a 


+ Norman- Su 
ES EI Ko) Nom CROCODILE DUNDEE (A. va) 


D) 
h 2 RS = VE. : 
47.425631): Minumar, 14 (420 pese Pathé, 14° (4320-12-06). 
9.52) ; Pathé Clichy, 18e 
ons Paie Élehy, 18 € DANGEREUSE 
PRIVÉ (A. v£) : 


Te ue TOUS RAP- 
PORTS V4 : Forum Arc-en-Cicl, 
BASIL DÉTECTIVE ri {297:53-74) 3 Marignan, 8+ (43-59. 
LA BEAUTE DU PECHR 0 10) 220 rt HS 
v. : 
3 Parnsssiens, 14: (4320-3019)e : AMÉRI- 
Studio de la Harpe, 5e 


( 2) ; UGC Normandie, 8 

(4563-16-16). 

DOWN BY LAW (A. vo) : Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26.45-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
v0.) : Saint-Germain Village, 5 (46-33 
ge 5 Arbre, (43-63-19-08).— 
parnos, 14e (43278287 07e 

EVIL DEAD 2 (A, vo) (*). — Vo. : 
Fe Orient Fsprots. de gas 
Parmamiens, 14 (43-2032.20) — V4: 
COTES: Pamran 10 LS 

je : Pathé Clichy, 18 (45-22 


FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 

.vL. : Saint-Amboise, 11° 

(6:00 d0) ?Suinrt ane ta US 
3291-68). 


Oùéon, 6° (43-25 
59.83); Geocge V, 8 (45-62-41-46) : 
14-Juillet Parnasse, 14, (43-26-5800) : 
14 Juillet Bastille, 11 (43-57-9081) : 
D papier Beaugranelie, 15 (45-75 
LE GRANT (45-08-5757) : Impérial, à 
(4742-72-52) : Ambassade, 8 (43-59. 
ts : er D £ 


- ÉTRANGER 
{voie normale) 
2semaines .... 145 F 
I mois ......, 261 F 
2 mois .. 482 F 


3 mois ....... 687 F ARMÉS POUR RÉPONDRE. Fm 


américain de Fred Olenray, vf. : 
Paramount Opéra, 9" (47-43. 
56-31) : Fauvetie, 13e (43-31. 
56-86) : Galaxie, 131 (45-80- 
18-09) ; Pathé Clichy, 18e 


ces, (45-22-46.0 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant Ç de 


votre départ. et adressez-le avec Je règlement correspondant à : 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Je m'abonne au Mond £ du 
NON 


Localité ,... 


l 
Î 
| 
| Ne... Rue 
| 
Î 
| 


Ï Pays .. 
{_Ciioint mon versement 


A ave | 


Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 


{10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 


shaasonunus - au 
sans on snsnosssensss. Prénom 
Mon adresse de sacances : 


LA BRUTE- Filn français de Claude 
Guillemot : Forum Horizon, le (45- 
aa George-V, Ps (4562 

1 5 Marignan, (43-59- 
>< 92-82) : Français, 5 (47-70-33-88) : 
es 4 Er Maxéville, 9° (47-70-72-86) : 

Lyon Bastille, 12 (43-43-0159) ; 

Fauvette, 13e (43-31-56-86) : 

Galaxie, 17 (45-50-18-03) : Mis. 

ral, ide (45-39-5243) : Montpar- 

Basse Pathé, 14 (43-20-12-06) : 

Convention St-Charles, 15e (45:79- 

33-00) : Maïllot, 1% (47-49-06-06) : 


Pub Clichy, 18 (45-22-4601) : 


3 Socrétan, 19: (42-06-79-79), 


OU EST PASSÉE JESSICA ? (*). 

Film américain de Caro Vanzina, 

v.0, : UGC Biarritz, & (43-62 

F 20-40 ; vf. : Rex, 2 (42-36-8393) = 
UGC Montparnasse, & (45-74 


93-40) : UGC Gobclins, 13 {4336 
23-44) : UGC Convention, 15° 
(45-74-3340) : Images, 13 (45-22 


ou votreadresse actuelle 47-94) 


Nations, 12 (43430467) : UGC : 


54-94) ; UGC Boulevard, S« (45-74 


Mardi 4 août 


IRENA ET LES OMBRES (Fr.} : Studio 
43, 9< (47-70-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
142 (43-20-32-20). 


MACRETE (Pr. vi) : Vondème, 2 (47- 


42-97-52) 
MALONE : George-V, 2 (45- 
GA Re 7 


MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 

Lincoin, 8 (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné 
bourg, EL 3 (4271-52-30) : 

Cnoies & (6 1622). 

MELO. (Fr) 3 Templiers, 3* (42-72- 


LA MÉNAGERIE DE 
va) : Lucernaire, 6 _(45-44-57-34) ; 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LA MESSE EST FINIE (it. v.0.) : Tem- 
pliers, 3 (42-7294-56). 

MISSION 3 Châtelet-Victoris, 
1e (08-19) Elÿsée>Lincol, & 


MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
15 5: 7 Parnassiens, 14: (43-20- 
ue 

v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
32. RTE a SRE 
(43-42-16-80) ; Gamont-Parnasse, l# 

(43-35-3040). 
MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hocg., 
v.0.).: Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
2 bourg, h. sp. 31 (42-71-52-36). 
LE ADUA BLANC 3 


> 
2 (43 


uasse Pathé, 14 (43-20-12-06) ; Conven- 
tion 'StCharles, 15° (45-74-33-00) : 
UGC Convention, 15 (4-7. 5 
Pathé Wepler, 18= 226 on 3 
3 Secrétan, 1% ( 79-79) ; Gam- 
betta, 20» (46-36-10-96). 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
É . 13390) : Répabli-Chéme, lle 


de (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
HE Pathé Clichy, 18 (45-22- 


PLATOON (° ) : Hautefeuille, 
5 GANT + Com 8x (45-62 


Opére, 2 (NAREO ASS (emo 
Oùéon, 6 (43-25-59-83) ; 7 
€47-05-12-15) ; Gaumon ‘bamps- 
Elysées, ® (4359-04-67): léluillet. 
Bastille, 11° (43-57-9081) ; Gaumout- 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
lé-JoevBeaugenell, 15 (45-15. 
RIEN EN COMMUN (A. v.0.) : Forum 
OQrient-Express, 1® (4233-4226) : 
Gearge-V, 8° (45-62-41-46) ; vf. : 


SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
Hd Répabtic-Cinéms, Jl° (4805 
LE SECRET DE MON SUCCES (A, 
v.0.) : Goorge-V, 8° (45-62-41-46) : Dan- 
108, 6 (42-25-10-30) ; Maillr, 17 (47- 
48-06-06) : v.£ : Rex, 2 (42-36-83-93) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


indien de Kamal Amrobi, v.o. : 
Cluny Palace, 5+ (43-54-07-76). 


POLICE STORY. Film britannique 


Ciel, 17 (42-97-5374) : i 

84 (43-59-92-82) ; Triora pre 
62-45-76) ; vf. : Maxéville, % (47- 
70-72-86) ; Paramount Opéra, 9% 
(47-42-56-31) ; Lyon Bastille, 1x 
(4343-01-59) ; Fauvette, 13 (43 
31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39- 
5243) ; Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; Convention St- 
Charles, 1 (4579-3300): UGC 
Convention. 1% (45-74-9340) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601) « 
3-Secrétan, 19: (42-06-79-79). 


VAMP (*). Film américin de 
Richard Wenk, vo. : Gaumont 

. Balles, 1e (42-97.49.70) : Danton, 
€ (4225-10-30) ; Publicis Champs 
Elysées, & (47207623): vf. : 
Opéra, 2 {47-42-60-33) : 

Maxéville, Se (47-70-7286) ; Lyon 
Basile, 11" (4343-61-59) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Gau- 
Ont Alésin, F4 (43-27-8490) : 
En ee 14 (4335 
5 Gaumont Convention, 15 

Len 5 Lnages, 18: (45-22- 


ce Montparnasse, 6_ (4574-94-94) ; 
LG Po LT 0) 
Bastille, ; 

1 (43-36-23-4) ; UGC 


Convention, 
LS (45-7453-40) ; Images 18 (45-22 . 


47-94) : 


pour Sauver DE 


SHARRY Qu vi) Re à À 
8393. 


STAND BY ME (A. vo) : Shidio de Ia 
(46-34-25-52) 


Harpe, & ( x 

ere CL. vo.) : Latina, 47 (42-78- 
47.86). ; 

STRANGER THAN PARADISE (A 
v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} ; Utopia, 5° (43-26-5465). 


(4359-92-82) ; Ê 
); Lyon Bastille, 12 (43- 
3 Mistral, 14° (45-39-5245) ; 


14-Juillet-Beaugrencille, 15° ° (45-75 
79-79) ; Maillot, 17: (47-48-06-06). 
THE BIG EASY (A. vo) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC- 
Con, 6 (42-25-10-30): Biarritz, Be 
(45-62-2040): Escarial, 13 (47-07- 
28-04) ; vf. : UGC-Montperuasse, & 
(45-74-9494). 


THÉRÈSE (fr) : Cinoches 
Germain, 6" (46-33-10-82). 


14 (43-20-1206); mG 


. TIN MEN, LES FILOUS (A. vo) : 


Templiers, % (4272-94-56) : 14Juillet- 
Odéon, 6* U5333523 Cinoches, 6 
{46-33-10-82). 

LE MATIN (Fr.) : Epée-de-Bois, 

72 (43-37-57-47} Fa & 
(4349-31-97). < ” 

TRUE STORIE (A. v.o.) : Templiers, 
(42-72-94-56). 


(Suis) : { 
49-18) : Républic-Cinéma, 11e (48-05- 
5133) 3 Denfert, 14 AO. : 


UNE GOUTTE D'AMOUR (Tur, v.0.) : : 


Utopia, 51 (43-26-8465). 
UN HOMME. AMOUI pri IX (Fr) 
vangl : Epée-de-Bois, 
Colisée, 8° (43-59-29-46) : v.f. : 
Ganmont-Opéra, 2° (47-42-60-33) : 
Mirarar, 14° (43-20-8952). - 
NOIRE (A. vo.) : Tom 


LA VEUVE 
UGC __pliers, 3: (42-72-M-56), b sp. 
WELCOME 


IN VIENNA ie VO.) : 
ion, (ADS S) Ce ee 


Les grandes reprises 
PS 


AMADEUS (A. v.o.) : Forum Horizon, 1  P. 


4508-57-57) : N, % 
40 sBarprenete ds PACE S 
APOCALYPSE NOW (A, va.) : Gan- 
mont Parnasse, 14: (43-35-30-40). 
(a va) + Aoïn Ecoles, % (43-25 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE f) : UGC Montpar- 
nasse, 6 ne 
Hi 
5197 ; Gaumont Codes 14e rs 
. LLE AU BONE DoRn Ds 
vi. 5 ivette, 
13 (43-31-5686) ; 1x (42 
1 {6515686); Napoléon, 1 € 
BEN EUR , vf. : Paramount Opéra, 
a (radis Ganmont Alégia, 14 
(43-27-8450). 
on red (DT on Gris 
(47-70-6340). 
BROTHER CAN YOU SPARE À 


DANS MON CŒUR- 
E (4326- 


S (4337-57-87): . 


Anteade, D (KHÉ9-1P0N) = VE à. 


51-60). 

MAO A MOZART (A. v.o.) : Grand 

Pavois, 15" (43-54-46-85). 

DIVINE MADNESS {A. vo.) : UGC 
… Ervmitage, & (45-63-16-16). - 
EXTRAVAGANT .Mr DEEDS 

re : Action Ecoies, + (43-25-72-07).. 

EVE (A, vo.) : Action Christine éés, 6e 


7 (4329-11-30). 7. de 
- LE FAUCON MAUTAIS- (Ava) : 
(43-29-4440) 


Action Rive gauche, 5° { 


LA FORET D'EMERAUDE (A. va) : - 


Ganmont Alésin, 14 (43-27.84-50). 
GANDHI (Ang. v.f.). : Bretagne, 6 (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (L, vo.) : Hnuefeuïlle, 6 
(46-33-7938). 2 , 
HUIT ET DEMI (It, v.0.) : Denfert, 14 

(43-21-41-01). ; Se 
HLANDER (A. v.0.) : George-V, 
(45-62-41 3 vf. : Paramount 

£ CRALIO UD à Gand Pa 1 US 
. 544685), - … . 

PS 

#ASSLIOE. | : 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 

MAUDIT 


.f.) : UGC Montpar- 
nn 4372904) Lt 


JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 


Æ (47-42-60-13) : St-Michel, 5 (47-26- 
AN: Carat Core LE 
284227) 


LE LOCATAIRE (Fr) : Utopis, 5 (43- 
26-8465). | 
(Et, vo.) : Ciné- 


Beaubourg, 3° _(42-71-52-36). IH sp; . 


Escurial, 13° (47-07-28-04). 


MARY POPPINS vL) : 
17 (42-67-63-42). o 


MONICA, LE DESIR (Sud, v.o.) Reflet 


Logos FL Sp., 55 (43-54-42-34). 


MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéan, 6 
(42253889) Goma Colisée 8 (43 . 


90-81): Gaumont Alésin, 14 (43-27- 
rond ; Gaumont prune 
mi 


MY FAÏR LADY (A. va) : Forum Hori- 


z0n, L= (45-08-57-57). - 


NEW-YORK, NEW-YORK (A, vo) : 


Forum-Orient, 1e (42-33-42-26). 
'APILLON (A. : Forum Orient 

1= 38230 Biarritz, 8 
( ); vf. : Rex, 2 (42-26. 
SN UGC Montparnasse, 6 (45-74- 


LE PIGEON lt, v.0.) Reflet Logos, 5 


(43-54-42-34). 


PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 


Gaumont Halles, 1° (42-97-49-70 5 
Gaxmont Convention, 15° MeRAD) 


LES PROIES (A. va. : Action Christine, 


Action Christine, 6 (sas (130) ; 


DE MOT En à DUREE 
+ (4561-1060). . 


TOLBE OR NOT TO BE {A. vo) 


À Panthéon, 5* (43-54-15-04). 


TOOTSIE (A. v.0.) Ranelagh, 16 (42-88- 


64-44). 


CORBEAU (Fr.} : Champo, 5: (43-54 . 


DIME? (A. vo) : Utopia 5 (43-26. L'ULTIME RAZZIA (A. v.0.) : Action 


Christine, 6» (43-29-1 1-30). 1 


s UN TRAMWAY NOMMÉ 
der Dé reien Le va) : Action Rive EC 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 Core re A SE 
94-94) ; George-V, 8 (45-62-41-46). — 2” Parnasiens, ss 
LR MED UOE MANS A SD Be La va 
Eng, 13 (4: $ 18 5 
(4522-8134) d | 
CASANOVA DE FELLINI (L., v.0.) (*) : 


assiens, 14: (43-20-32-20). 
Studio, 5 (46-33-63-20) 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
à COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5 
Biemvenlle Moutparmeme, Je (4544 .. (6919-09): 


L LE VOLEUR DE BICYCLETTE (I 

LES 101 Ron an vi) : v.0.} : Latine, 4: (4278-47-86). ce 
LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT VOLEONE Er) mr 

Léo: Srudlo des Urratines, 5: (43 Vo) CD Re LE LENTER (A 
LE CHEVALIER DES SABLES WOODY ET LES ROBOLE a 

Saint-Germain-des-Prés, 6 Ge Hauiefenile, € (San maU 2 0) à 

87-23). 11" (42-88-6444). 
CHINATOWN (A. vo) : (* 


Bestille, 
Arc-en Ciel, 1e (429700-74) la un YL'VTOe (UN 
Odéun, 6° (43-25-5983) ; 


c POÔTE DANS 
ce EE 9) : Grand Pavois, 
PARIS EN VISITES 
PARIS EN VISITES 
MERCREDI 5 AOÛT 


as af ae er 
sortie (Rés: ction du passé). 


44-40) : 
36-14): 


14 (43-20. 


au cœur 
la Cité», 
à l'extérieur 
ques). 
15 heures métro AUDe mes 
res, m 
a è ro esses 


SaateCpaie». CONFÉRENCES 
Paris tons azimuts}. 11 de, 
+ Musée d'Orsay », 13 h 30, }, rue de . re des que PPler, 19H 30 : « La 
D PT ene pe EDS En 


à à à M Hôtel Concorde-Saint-Lazare 
« Le vieux village de Saint-Germain 108, rue Saint-| : 
ns », 15 beures, « Gncse, connais ns 20 Lure à 


CINEMA 


| Tous les programmes. Toutes ies salles. Tous les horaires. 


SOI TAPEZ LEMONDE 


6 me 
F8 Fes 0 Toul: 
ce FE 8 Unie de 


Vies Semen 


coae e 
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amuse 
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Mardi 4 août 





TF1 22-35 Cinéres : La Cage aux = Film américain de 

20.35 An théâtre ce soir : je Diable en de Colin Higgins RE gr dr gp ee er 

Philippe King et Falkland Cary. mise en scène de Jacques ilm français de Frédéric Andrei (1985). Avec 

Ardouin. Avec Hélène Duc, Marc Dudicourt, Henri Cour. Frédéric Andreï, Gabriel Cattand, Michel Creton. 

ion d'une délicieuse 1.55 Série : Rawhide. 

Fe fat crsement sou ler un vent de folie sensuelle sur 5 

fout le personnel de l'honorable société Chunkibix. D'après 

se pie eee Droierie 2200 Encrmentalre © Histoires LA5 

Foër une is Liane s éenenes do | la faune. cu eg 0 rm à 
2315 Les Le pi Tessari (1965). Avec Ginlano Gemma, 


A2 


29.30 Les dossiers de l'écran : le Towrnant de la vie 
américain de Herber: Ross (1976). ‘Avec Shirley Mac Laine, 
Anne Bancrofi, Mikhaïl Baryshnikov, Leslie Browne. Deux 


la gloire déclinante, l'autre mariée et mère de famille 
regrette la carrière qu'elle a dû interrompre. Film très roma- 
nesque sur le individuel et la vocation artistique. 
Avec de belles scènes de baliets 2230 Débat : Petits rats et 
Ma Man Plscain Ciaude Bessy, Ne Dupond, Vieko 

uger, Ghislaine Fallou (petit rat), Dominique Khalfouni. 
23435 Jourmal. 


FR 3 


20.30 La deruière séance. 1° film : Rio Couchos m Film 
américain de Gordon Douglas (1964). Avec Richard Boone. 
En 1867, au Texas, un ler de la cavalerie américaine e1 
® un ancien officier iste poursuivent des trafiquants 
d'armes. Un western à la curieuse atmosphère, mais c'est 
surtout à cause de l'originalité du scénario. 22.20 Dessins 
animés : Tom et Jerry, Tex Avery. 22.45 Jourual. 
D» 23.10 2° film : Dracuin, prince des ténèbres m Film 
anglais de Terence Fisher (1966). Avec Chrisiopher Lee. 
Deux ménages anglais, en excursion dans les Balkans, sont 
emmenés par une volture sans conducteur dans un mysté- 
rieux chäteau où le comte Dracula va renaître de ses cen- 
dres. Le célèbre mythe du vampire {d'après le roman de 
Bram Stocker) dans les émotions fortes d'un spectacle de 
Grand Guignoi où le marquis aurait mis son grain de sel. 


Ni N À la fin de ll Le Séceruion. un 
fieves Navarro. in de la guerre on, un 
cier nordiste trouve sa ville natale aux mains = rs 
venus du Mexique. H se ee as 

Premières aventures d'un le fappars ne la 
semaine dernière |} dans les nds Lau western lialien. 
22.05 Série : Mission impossible. 22.45 Série : Les cinq der- 
Bières misutes. 0.25 Série : Serpico. 1-15 Série: Flcs à Hok- 
Dr res Mission impossible. 2.50 Les 





L 


M6 
2030 Tééfam : Les jemes pionniers (2 


La vie d'une famille anglaise au début du siècle. Rapports 
de classe. eee 
sert. 0.00 Série : Maîtres et valets (rediff.). 0.50 Musique : 
Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


. 23.50 
€). 0.05 Da jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


220. Covers (conne Je 17 sb à Londres) 5 Maire 
l'Oye, de Ravel: Prélude de l'après-midi d'un faune, de 


Debussy: Concerto et orchestre n° 2 en sol 
CANAL PLUS mineur, op. 22, de are S en ré majeur, 
rouge m Film français de Michel db dr. Marek lance 220 Orchestre Philhermoni- 


20,30 Cinéma : le Pall-over 
Drach (1979). Avec Serge Avedikian, Michelle Marquais, 
Clai Roland Bertin. 22.25 Flash d'informations. 





Mercredi 5 août 








TF1 16.00 Téléfilm : La prison de l'enfer. Un détenu veur briser 
la spirale de 1x violence dans un quartier de haute sécurité. 
13.50 Série : La croisière s'amuse. Bizarre, bizarre. 17.35 Cabou 17.55 Série : Nice, 1: Flash 
1445 Calimero; L'invité d'Isidore et Clé d'informations. 18.32 Top 30. 19.00 Série : et Balki. 
LS ae = mentine ; M Pe ; élé : Les Snorkys ; Alice 19.25 Jeu : la de l'emploi. 19.55 Flash 
au pays des merveilles; Le vagabond. 16.30 Variétés : Des tions. 20. : Staleg 13. 20.55 Cinéma : Je Préféré m 
clips mon 4 heures. Madonna, Jean-Luc Labaye, Jackie Film français de Marc-André Grynbaum (1983). Avec 
Wilson, Cind Dep Les Innocents. 17.05 Série : Christian Clavier, Charles Denner, Rosy Varte, Michel pa 
L'homme de peste. 18.00 Mini-journal, jenah. Un jeune juif du Sentier délaisse la boutique 


grande 
pour les jeunes. De Patrice Drevet. 18.15 Série : Mannix. Un 
« pas das l'ombre. 19.10 Feuilleton : Sante-Barbara. 
19.35 Jeu : La roue de ia fortune. 19.55 Tirage du Tac-O- 
Tac. 20.09 Jouraal. 20.35 Tirage du Loto. 20.40 Feullieton : 
Dalixs. Bonjour. au-revoir …bonjour. 21.30 Feuilleton : Le 
gsrfamt, De Marion Sarraut, d'après le roman de Juliene 
Benzoni. Avec Laurent Le Doyen, Marianne Anska { 
sode.) Un jeune chapelier fan Pen à la recherche de L 71e Le 
dans la France du dix-huitième siècle. Cape e Ai 
2245 Journal. 23.05 Série : Les envahisseurs. Les 
245 Con métrage. La femme Be, 6e Dominique Mai 


nelle pour monter un pes biblique. Dieu, entre 
mise % l'a de rappeler à l'ordre Un style 
comique bas. EL le dalge rem, et les anachronismes. 
Sympathi laborieux. Flash d'informations. 
2240 = Film américain de Ron Howard 
(1984). ‘Avec Tom Hanks... 6.25 Cinéma : Tu ne m'oublieras 
ps mu Er d'Alan Rudolph TR. Avec 
1e! ne Anthony Moses Gunn. ra 
Berenson. 1.55 Concert : Ricky Nelson et Fats Domino Live, 
à l'Universal Amphitheaure de Los Angeles. 


A2 


1445 Téléfilm : Le crime d'Ovide Plouffe (rediff., dernière 
partie). 15.25 Feuilleton : Rue Carnot. 15.50 Sports Eté. 
Basket : championnat d'Europe (France-Grèce) à Athènes : 
Natation : Traversée du lac Léman : Evian-Lausanne ; Sports 
aériens : Tour de France 1986. 18.00 Feuilleton : Aline et 
Cathy. 18.30 Récré A2 606. 18.59 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 19.15 Actualités 19.40 Le nouveau thés- 
tre de Bouvard. 20.00 Journal. D 20.30 Téléfilm : Le passa- 
ger du «Tassili-. De Sarah Maldoror, d'après le roman 
d'Akli Tadjer, avec Lounës Tazaïrt, Anne Caudry. Souad 
Anmidou. > 21.55 Profession comique. Emission d'André 
Hafimi. Jean Poiret. 2255 Documentaire : La Santé, ume 
prison dans la ville, Prévus initialement le 8 juillet, cetie 
excellente enquête sur la prison de la Santé — regard par 
l'extérieur, les proches, les femmes de détenus — avait éré 
déprogrammée en raison d'un match de foou. Lire noire arti- 
cle dans le supplément daté 5-6 juiller. 23,20 Jourual. 


FR3 


13.25 Feuilleton : Thierry la Fronde. 14.00 En direct du 
Futuroscope. 15.10 Le club des stars. 15.30 Pense-bètes. 
15.45 Série : 16.20 Tous à table. 16.30 Le ciné 
de fété. 17.00 Feuilleton : Pere: n7-20 La menige 
enchanté. 17.35 Les 
18.30 Série : Les papes. sé en 
taine Lückner, 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.5 à 
19.35, actualités régionales. 19.55 Decsia animé : 

Gadge. 20.04 Jeux : La ciasse, 20.30 Variétés : Discos d'or, 
sous le soleil de la Réunion. Avec Sacha Distel, Buzy, David 
Koven, Julie Pieuri, Caroline Loeb, Gold, Hong Kong Syndi- 
Cat, Zask, Christine Roques, Ti me 21.55 Magazine : Tha- 
Massa. Le courage des pécheurs sur la côte sud de l'Australie 
face aux requins. 2235 Journal. 23.00 Téléfilm : N. a pris 
les dés. D'Alain Robbe-Grillet. avec Catherine Jourdan, 
Richard Leduc, Sylvain Barthay (rediff.). Un héros- 
narrateur, un seul t pour deux films différents. l'un 
destiné au grand écran, l'autre au petit. Une aventure collec 
tive, Champs et contrechamps. 





re on (One rise ns les les bars décors 
16.15 Jeu : Clip combat. Deux vedettes du sport, du cinéma, 
de la chanson, s'affrontent en un combat musical. 


Téléfilm : Taraiels connection. Les membres d'un 
important réseau de trafic de drogue sont exécutés les uns 
après les autres. 0.00 Série : Les espions. Lori. 0.50 Musi- 
qe : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 
EL 15 Mémoires du siècle. Madeleine Milbaud_ 21.15 Festi- 
val international de Radio-France et de . Les 
rencontres de Peurarque 3. Les «happy fews et 1ous les 
autres. 22.15 Soirées catalanes au Studium de musique 
contemporaine de Toulouse. 1. Les instruments Lraditionnels 
occitans et la musique d'aujourd'hui. 23.59 Entretiens avec. 
Marlène Dietrich (8). 0.05 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 3 juin à Vieane) : Symphonie n° 7 
en mi mineur. de G. Mahler, par re symphonique de 
la radio autrichienne, dir. Eliahu Inbal. 23.05 

proposé par Pierre-Antoine Huré. 0.00 Le Club du jazz : : 
Sur la côte ouest. 


CANAL PLUS 


13.30 Série : Soap, 14.00 Série : Barman. 1425 Téléfilm : 
Du sel sur la peau Blessé par une histoire d'amour, un céli- 
baraire timide se replie sur lui-même. Jusqu'eu jour où. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Évolution probable du temps en France 
entre le mardi 4 soût à 0 k TU et le 
mercredi S août à 24 b TU. 

Un début d'amélioration s'amorce 
samedi sur l'ouest du pays. Sur l'ensem- 
ble de La France un temps variable pré- 
dominera, cntrecoupé d'averses possi- 
bles dans le nord-est du pays. Une 
situation orageuse se développera à par- 
tir de jeudi soir des Pyrénées vers 
l'Auvergne. 

Mercredi : nuages, éclaircies et 
averses alterneront sur là majeure partie 
de la France. 

Sur la plupart des régions, la matinée 
s'annonce ensoleillée mais souvent bru- 
mense. Seules les chtes de Manche, 
l'Aquitaine, les Ardennes et les régions 
s'étendent des Pyrénées au Languedoc 
el aux Alpes connaîtrons un 1emps très 
nuageux. LI pourrait même y avoir quel- 
ques ondées localement orageuses sur 
les es les Alpes et les Ardennes. 

L'après-midi, de la Manche au Massif 

Central, aux Alpes et au Nord-Est, 

éclaircies el averses sc succéderont. 

L'Aquitaine, le Midi-Pyrénées. la Ven- 

dée et l'ouest de la Bretagne échappe- 

ront à la pluie mais garderont un ciel 


À nuageux, 
et l'on peut craindre de rares averses. 
Le vent soufflera modérément, de 
secteur nord à nord-ouest. Misural et tra- 
mr faibliront en cours d'après. 


Les températures, en légères baisse, 
avoisineront un minimum de 9 à 
13 degrés du nord au sud, 16 à 
19 degrés sur les régions méridionales. 

En cours d'après-midi elles attein- 
dront un maximum de l'ordre de 16 à 
20 degrés sur La moitié nord, 21 à 
26 degrés sur la moitié sud. 27 à 
30 degrés près de la Méditerranée. 

Prévisions pour fa fin de semaine : 

Jeudi 6 août : dével t d'une 
situation pluvio-orageuse des Pyrénées 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4542 
12345678 








HORIZONTALEMENT 


I. Propagée grâce à certaines 
espèces de salamandres. — 11. Sont 
responsables d'accidents de vol. — 
III. Correspond à un certain type, 
Empêche de se débarrasser du 
contenu d'un bidon. — IV. On peut 
la faire avancer avec l'essence. 
Note. — V. Fut au centre d’une 
apparition plus ou moins lointaine. 
Parée de deux teintes radicalement 
opposées. — VL Se sont mis à plu- 
sieurs pour nous en faire voir de 
toutes les couleurs. Est habitué à 
remuer ciel el terre. — VI. Incapa- 
ble de remuer ciel et terre. Donne le 
meilleur de lui-même dans le specta- 
cle ou bien n'est pas disposé à don- 
ner pour Île spectacle. — 
Vill. N'hésite pas à engager des 
poursuites. Rien d'étonnant à ce 
qu'il soit à l'origine d'un certain 
manque de tenue! — 1X. Prend, à 
longueur de journée, des airs de 
princesse, — X. Dont on a pu dévo- 
rer le contenu. Narcisse ou Jacinthe. 
— XI. Ce n'est pas le pied quand on 
y met la main ! Excelle dans l'art de 


préparer le gratin. 


VERTICALEMENT 


| 1. Sa pointe fait de nombreuses 
| victimes, Conçu pour rebondir. — 
12 Rend service à des hommes qui, 
; cependant, n'hésitent pas à la laisser 
| tomber. Femme de héros. Où ceux 
| qui cherchent finissent souvent par 

trouver. — 3. Va et vient dans sa 
| cage. 4. Visible sur un écossais. On 

peut, paradoxalement. en tirer quel- 
| que chose. Laisse les ânes indiffé- 
, vents. — 5. Le meilleur est à l'inté- 

: rieur. Est concernée de près par 
ï certains amendements. 


! vers le « cœur ». Qualifie un régime 


i continu et une alimentation stable. ; 


— 8. Excellent moyen de se remplir 
les + poches ». — 9. Ce n'est pas en 
chipotant qu'on risque de lui faire 
perdre contenance. Possessif. 





Solution &n problème n° 4541 
Horizontalement 
I. Tulipes. — 11. Genèts. 
:TIT. Reçus. — IV. Orées. Age. — 
: V. Lis lego. — VI. innommé. — 
! : VIL Science. — VIIL. N.D. Es. Aod. 
_- IX Novatrice. — X Epine. Rua. 
. — XL En. Sue. 
Perticalement 
: 1. Fyrolienne. — 2, Erin, Dope. 
5 3. Céans. Vin. — 4. “iguë. Océan. 
F. Pessimisies. — 6. En. Amc. 





: 7. Sexagénaire. — 8. Go. Cocu. 
: 9. Asie. Bedeau. 


GUY BROUTY. 


_— 6. Fait : 
: grossir un plus petit que lui. En : 
| retard. — 7. Artère qui peut. aller : 


vers l'Auvergne et les Alpes. Sur le Midi 
méditerranéen, le cicl sera le plus sou- 
vent nuageux avec des ondées. 

Sur le reste de la France le temps sera 
variable avec des averses possibles dans 
le Nord-Est. Les températures mini- 
males seront de l'ordre de 8 à 12 degrés 
en général, de 13 à 18 degrés dans le 
Midi, Les températures maximales iront 
de 17 à 23 degrés sur la moitié nord, et 
de 23 à 32 degrés sur la moitié sud. 

Vendredi 7 août : temps médiocre en 
général. Sur la moitié sud le temps sera 
le plus souvent voilé avec des foyers ora- 
geux plus nombreux sur le relief, 

Sur la moitié nord le temps variable 
persistera avec quelques averses entre- 
coupées d'éclaircies, plus belles sur 
l'ouest du pays en soirée. 

Les températures minimales iront de 
sa l3d sur la moitié nord el de 14 
à 19 degrés sur le sud. 


Les températures maximales seront 
de 19 à 28 degrés du nord au sud, 

Samedi 8 août : amélioration par 
l'ouest, Des Pyrénées au Massif Central, 
aux Alpes ct au Jura ainsi qu'au Midi 
méditerranéen. le ciel sera chargé avec 
des foyers oregeux. Partoul ailleurs. le 
temps restera variable avec des éclair- 
cies de plus en plus belles sur l'oucst de 
la France. Cependant un cie] plus nua- 
geux persisiera sur les régions du Nord 
et du Nord-Est. 

Les lempéraiures seront sans grand 
changement. 

Dimanche 9 août : l'évacuation du 
temps pluvio-orageux sur l'extrême sud- 
est et la Corse. Ailleurs le solcil prédo- 
minera avec cependant quelques pas- 
sages nuageux sur le Nord. 

Températures en bausse de 2 à 
3 degrés sur La plupart des régions : sta- 
tionnaires sur le Sud-Est. 


SITUATION LE 4 AOÛT 1987 A O HEURE TU 
































D. 
METEOROLOGI 
NATIONALE 








D 
€ 
€ 
C 
N 
€ 
N 
N 
€ 
D 
E 
€ 
P 
D 
A 
N 
D 
N 
C 
D 
N 
C 
A 


Temps PREVU LE 05.08.87 


Valeurs extrômes relevées entre 
le 03-8 à 6 heures TU et le 04-8-1987 à 6 heures TU 


LEGENDE 


DEBUT DE 
MATINEE 


le 04-8-1987 


UZZTUNVZNUUZOUTONNTOwWUUYT 





*x TU = temps universel, c'est-b-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins T heure en hiver. 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie narionale. 





16 Le Monde @ Mercredi 5 août 1987 es. 





Education 


De l'Université aux entreprises 





Les bacheliers du technique 
assis entre deux chaises 


Une quinzaine d'années après 
leur apparition, les bacheliers du 
technique semblent avoir acquis 
leurs lettres de noblesrcs 
puisqu'ils représentent un 
des lauréats du bac. Mais où 
mènent leurs diplômes ? Les 
bacheliers des séries F (indus- 
trie, médico-social on artistique) 
G (commerce) où H (informati- 
que) ne trouvent vraiment leur 
place ni à l’Université ni dans les 
entreprises. 


Mélant culture générale et 
matières spécialisées, les classes 
techniques des iycées doivent prépa- 
rer leurs élèves à la vie profession- 
nelle à un cursus supérieur court. 
Leur diplôme en poche, une partie 
des bacheliers techniciens se diri- 
gent vers la vie active. Issus de 
filières très variées, de La mécanique 
aux arts appliqués, ils ont poursuivi 
leurs études jusqu'au bac pour ne 
pas affronter le marché du travail 
«les mains vides », mais ne souhai- 
tent pas se lancer dans la bataïlle de 
J'enseignement supérieur. La plu- 
part d'entre eux estiment que leur 
qualification doit leur 
d'accéder à des postes de techni- 
ciens correctement rémunérés, mais 
Ja formation qu'ils ont reçue n'est 
pas toujours conforme aux exigences 
des employeurs. 

D'abord parce que certaines sec- 
tions souffrent d’un problème 
d'identité : « La série H, axée sur 
l'informatique, ombe en désuétude, 
car elle est mal ciblée, remarque 
M. Cbristian Forestier, inspecteur 
général des sciences et techniques 
industrielles. Les nouveaux lois 
informatiques se créent par le haut, 
à un niveau supérieur à celui des 
bacheliers de cette filière. » 

D'autres sections sont victimes 
d'une image négative, qui ne facilite 
pas les recherches d'emplois. Les 
séries G 1. G 2 et G 3, orientées vers 
l'administration, la gestion et les 
techniques de commercialisation, 
sont souvent perçues comme des 
voies d'orientation par l'échec, Ces 
filières peuvent conduire ceux qui 





Faits divers 


les ont suivies sur des chemins inat- 
tendus. « J'ai passé un bac G 2 pour 
Jaire de la compiabilité, explique 
Géraldine, une jeuse Parisienne de 
vingt ans, et n'ai strictement rien 
trouvé dans cette branche. J'ai donc 
arterri dans un TUC hospitalier, qui 
ne me convient absolument pas. » 

Ceux qui souhaïtent rester dans 
leur spécialité se heurtent enfin à La 
concurrence d'autres filières techni- 
ques. Certains employeurs préfèrent 
ainsi recruter, pour un même poste, 
des titulaires d'un brevet d'ensei: 
went professionnel (BEP) ou d'un 
certificat d'aptitudes profession- 
nelles (CAP) plutôt que des bache- 
liers. « Ces jeunes-là sont un peu 
moins avancés dons leurs études, 
expliquent M= Marie-Hélène Gui- 
technique parisien Diderot, mais ils 
ds lirectement préparés à la 
vie professionnelle ». 


Trop généralistes 
ou pas assez 


Trop «généralistes» pour cer- 
tains employeurs, les bacheliers ne 
le sont en revanche pas assez 
faire face à certaines Etudes supé- 
rieures. Une partie d'entre eux choï- 
sissent pourtant de se lancer à 
l'assaut de cette forteresse, pour 
trois raisons : leur intérêt pour une 
spécialité donnée, leur échec sur le 
marché de l'emploi ou leur volonté 
d'accumuler des connaissances pour 
s'adapter aux évolutions du monde 
du travail. 

Les instituts universitaires de 
technologie (IUT) sont l'une des 
voies les plus convoitées par les 
élèves de l'enseignement technique. 
Accessibles à des bacheliers “sélec- 
tionnés sur dossier, ces IUT permet- 
tent d'acquérir en deux ans un 
sipiéne universitaire de 1echnologie 
(DUT), dont la notoriété n'est plus 
à faire. Ces Etablissements, qui 
pourraient constituer un débouché 
logique pour les élèves du technique, 
ne leur Sont pourtant pas largement 
ouverts. Les Bacheliers du technique 


représentent à peine un tiers 
lectifs des IUT. qui, bien souvent, 





Au cours d’une interpellation à Paris 





Un policier est blessé par un collègue 


Un inspecteur de police de la 
G& DPJ (division de police judi- 
cisire) M. Didier Rochas a été 
blessé d'un coup de feu tiré acciden- 
tellement par un de ses collègues, le 
lundi 3 août peu avant 17 heures, 
rue de La Gaîté à Paris (14), lors de 
l'interpellation de deux hommes 
dans le cours d'une enquête sur une 
affaire d'extorsion de fonds. 

Atteint d'une balle au cou. le poli- 
cier à été hospitalisé à la Pitié, Selon 
les médecins ses jours ne semblent 
pas en danger. Son état était jugé 
sans gravité à la direction de la PJ 
parisienne, mardi matin. 

Selon plusieurs témoignages, un 
groupe de policiers en civil s'appro- 
che peu avant |7 heures de deux 
hommes. atuablés à la terrasse du 









La police n'est pas une 
Science exacte. Caux qui exer- 
cent ce méer sont sans Cessa 
confrontés à des cas de figure 
inédits, à l'incertitude et au 
hasard. L'enquête administrative 
dira si, dans l'accident de la rue 
de la Gaîté, à Paris, il y eut male- 
dresse, erreur ou. plus radicale- 
mem, faute de l'inspecteur qui, 
dans l'action, a légèrement 
blessé l'un de ses collègues. 
Mais on aurait tort de juger des 
compétences professionnelles 
des inspecteurs de police judi- 
Caire à parur de ce seul événe- 
ment, 

Car, depuis quelques années, 
et, notamment, depuis la créa- 
vuon, en janvier 1982, d’une 
direction de la formation des per- 
sonnels, l'institution pohcière a 
entamé uns réflexion sur ses 
« techniques d'intervention ». Da 
fait, l'étude à posteriori de scé- 
narios de « bavures » montrait le 
rôle prédominant qu'y jouaient 
Souvent l'inexpérience, l'incom- 
pétence, la manque de coordma- 
tion, l’affolement, ia sous- 
estimation dé la situation, etc. 

Dans les écoles de police, un 
manuel polycopié exuste ainsi 
depuis 1983, intitulé Situations 
de police et techniques d'inter- 
ventôn. Developpant sous forme 
de scénancs illustrés soize types 
de « situations », il cart théori- 
quement de document de base, 








































café A la Belle Polonaise, rue de la 
Gaïñé. Arrivé à la hauteur des deux 
hommes l'un des policiers sort son 
arme de service, 1andis que ses collè- 
gues entourent les deux consomma- 
teurs qui provoquent une bouscu- 
lade. Le policier armé, tenant son 
revolver à bout de bras, entoure 
alors le cou d'un des deux hommes. 
C'est à ce moment, selon les 
témoins, qu'il a fait feur malencon- 
treusemient avec son arme atteignant 
son collègue. 

L'un des deux hommes inter- 
pellés, M. Moussa, est vigile dans 
une société de gardiennage. 1] devait 
assurer la sécurité devant un établis- 
sement du PMU. à quelques 













nelle», grôce de 
quotas. 

Ces élèves souffrent de la concur- 
rence des bacheliers généraux (A, 
B, C, D et E), qui, depuis dix ans, 

d'assaut les IUT : moins 
nombreux à franchir le barrage 
d'entrée, les <techniciens»= sont 
aussi plus souvent éliminés en cours 
d'études. 


les intègrent de façon < institution- 
LE n ostécrs 


Alors qu’ils constituent un tiers 
des entrants en IUT, les cles 
techniques n'empochent pas plus 
28 & des diplômes à la sortie. A 
l'inverse, Les bacs ux sant 
56 % au départ et 60 % à l'arrivée. 
Comment expliquer cette diffé- 
rence ? « Les bacheliers du technit- 
que on1 des lacunes en culture géné- 
rale, souligne M. Claude Ben Saïd, 

ble de la Carre à l'IUT 
de Créteil-Evry dans La région pari- 
sienne. L'aspect rédactionnel des 
us Fe mathémati- 
ques et les eur nt sou 
vent des problèmes. En fait, ces bacs 
ont été créés pour mener à la vie 
professionnelle, ce qui explique que 
la formation soit, par certains 
aspects, inadapiée à l'enseignement 
supérieur. » 

S'ils excellent dans les manipuls- 
tions, les techniciens ont souvent 
besoin de cours de soutien à l’inté- 
rieur des IUT + Dans un cours : 
rattrapage d'anglais, deux tiers 
mes élèves proviennent du techni- 
que », remarque ainsi un enseignant. 
Ces handicaps n'empêchent pas cer- 
tains élèves de s'adapter parfaite- 

ières À Les 


becs F ont, par exemple, de très 
De chimie, en génie 
civi où génie lectriqi 
bacs G obtiennent d'excellents résul- 
tats en gestion des entreprises. 


La voie royale 
La compétition avec les bacs 
en reste diffi 


Lux 1 pas moins - 
cile. En 1985, l'IUT de Grenoble-I a 
délivré cinquante-sept DUT de 

je thermique et énergie à des 
lèves issus de l'enseignement géné- 
ral, contre vingt-quatre à des candi- 
dats issus de l’enseignement techni- 
que. Les difficultés des techniciens 
proviennent-elles de leur inadapta- 
tion de départ ou de l'amélioration 
du niveau des IUT sous La pression 
des bacs généraux, qui utilisent 
cette formation comme une bonne 
propédeutique pour entamer des 
études supérieures ? 

L'université peut servir de refuge 
aux bacheliers du technique qui 
n'ont pas été admis dans les IUT. 
Mais-là encore, les embüches sont 
nombretses car une sélection + natu- 
relle» s'effectue dès La fin de la pre- 
mière année dans des cursus qui 
n'ont pas été prévus pour accueillir 
les élèves du technique. Certains 
établissements, comme Grenoble-I, 


ont mis en place des cours de soutien 
spécifiques, mais cet effort demeure 


isolé et les échecs sont nombreux. 
Restent les sections de techni- 


ciens supérieurs (STS). vaie royale 
pour les bacheliers techniciens qui 


peuvent y décrocher un brevet de 
technicien supérieur (BTS). Instal- 





dizaines de mètres de Là, mais avait 
quitté son poste sans autorisation. 


Un cas d’école ? 


notamment dans les stages de 
formation continue, Les « situa- 
tions » sont classées selon leur 
degré de dangerosité en trois 
catégories : vert, arange, rouge. 
Voici ce que l'on peut lire dans 
drcoeueson de ce manuel : 
€ venir toujours avant d'agir 
d'une stratégie commune aux 


que, savoir que seules les fonc- 
tions « Haison » et « protection » 
sont cumulables par un seul, tout 
autre cumul rendant le dispositif 


du dispositif à mettre en 
place (...), fixer le rôle de chacun 


pratiquer de coups de feu d'inti- 
sraidauion », 

Si fa première version des faits 
se confirme, l'accident de lundi, 
à la lecture de cet extrait, semble 
hélas | un cas d'école. 


EP. 


Iées dans les lycées techniques, ces 
STS ouvrent des perspectives 
d'embauche séduisantes. « Notre 
de placement reçoit plus 
d'offres d'emplois pour les BTS 
qu'il ne peut en satisfaire », affirme 
M. Gérard Lelan, conseiller princi- 
pal d'éducation au lycée Diderot. 
Mais, là non plus, tout n'est pas rose. 
« Les IUT, qui avaient &té créés 
pour remplacer les STS, leur res- 
tent bien supérieurs aux STS, 
constate un ancien enscignant de 
PIUT de Caen. La formation y est 
plus générale et permet des choix 
professionnels plus larges. » 

Autre problème : les STS, qui 
pratiquent la sélection, ne peuvent 
accueillir tous les bacheliers qui 
désirent s'y inscrire. Le service 
public étant saturé, de nombreux 
élèves se tournent alors vers l'ensei- 
Enement privé... 


Cet ensemble de paramètres rend 
le problème des bacs de techniciens 
difficile à résoudre. + On pourrait, 
Par exemple, supprimer des classes 
dans le secondaire pour restreindre 
le nombre des jeunes qui ne savert 
pas où aller après un bac technique, 
explique M. Forestier. Mais on ris- 
| que alors de perdre des élèves si le 
| transfert ne s'effectue pas correcte- 
: ment entre les séries techniques et 
Je séries générales. » D'autres sou- 

teraïent ençourager le mélange, 
É 









et techniques, afin de faciliter le 
passage des unes aux autres. grâce à 
des classes passerelles. En tout état 
de cause, la question des contenus ct 
des structures des classes prépara- 
toires au bac de technicien semble 
loin d'être résolue. 


RAPHAËL RÉROLLE. 










Le Carnet du 





Naissances 
— M Hugues DESTREM 
L1 
M Catherine DESTREM, néc 
Audoux, È 
ont la joie d'annoncer la naissence de 
lear fs 


Edouard, 
le 30 juillet 1987. 


Francine st Jean-Michel 
joie d’annoncer la naïs- 





ont L£ 
sance de leur 

Marie, 
le 31 juillet 1987. 


M et M"TESTA, 
135, avenue de la Gare, 
Ercuis, 60530 Nenilly-en-Thelle. 


. Décès 
— Lyon. Londres. Dijan. Collonges. 
M. et Me Picrre Daclin, 
M. et Mr Jean Baudrand, 
M et Me Jacques Altschul, 
M et Me Jean-Jacques Baudrand, 


ses enfants, 

Mario-Noëlle, Jean-Charles, Sophie, 
Frédérique, Catherine, Noémie, 
Valérie, Marianne, Charlotte, 
Bérengère, Clément, Corentine, 
Delphine et Maxime, 
ses petits-enfants, 

Rachel, 
son 


Et s03 anis, 
ont La douleur de faire pert du décès de 


M. Jean Raymood 


survenu le 2 août 1987, dans sa soixante- 
quatarzième année, à Lyon. 


Les Re 
de La Tour-deSalvagny, le mercredi 
5 août, à 10 b 30. 


— M= Fernand Bernardon, 
M. et Me Jacques Charbonnel 
et lours filles, 





Parents et alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Feraand BERNARDON, 
ré ane dus PME EP, 
conseiller auprès du maire 
du 17° arrondissement, 
médaillé de vermeil de la Ville de Paris, 
survenu Le 2 août 1987, dans sa quatre- 

vingtième année. 


Les obsèques religi auront lieu 

le mercredi 5 août, à 16 heures, en la 

chapelle du funérarium des PFG à 

Bayonne, 19, rue de Baket, où l'on se 

réunire très fraternellement. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 

de Cap-Breton, le même jour vers 

17h30. 

12, avenue des Acacias, 

40130 Cap-Breton. 


loterie nationale 


TRANCHE pu Ÿ 


. = Ses am 
eee Marion Genus, out a douleur de fire part da décès de 
M. ct M Jean-François Gencst, 
ere Ma Alice JUGIE, 

Mae. parait Donc de Tone fe, 
crane gave à Pad, le 31 filet 1997, à 

3 L ans, munie 
ont in tristesse de faire part du décès de De sde leg, . 


M. Maurice GENEST. 
ingénieur des Ponts ct Chaussées 

chevalier de la 

croix de 

combattant 
survenn à Tours, le 30 juillet 1987, dns 
Es . à & 

Les obsèques out 6t£ cé&lébrées dans 
l'intimité le 1° août, en l'église Notre- 
Dame-ls-Riche, à Tours. 


ion d'honneur, 
(1939-1945), 
ire de le Résistance, 


113, rue Victor-Hugo, 
37000 Tours. 

15, rue du 8-Mai-1945, 
92250 La 





_— Me Porceval Higgin, 
nés Jarquritee Du Ye 
M. et Mn Avot 


ont ka douleur de faire part du décès de 
M: Spencer Perceral HIGGIN, 

survenu à Nooss (Australie), le 1= août 

1987, à l'Age de quatre-vingt-trois ans, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Terrasses du Soleil, 


te des Bréguières, 
06110 Le Cannet (France). 





conserw la vie de 


CEcclésiaste, VIL 12.) 
Nous avons la grande peine de faire 


part du décès, en sa que! 
seizième année, le 19 juillet 1987, de 
Mr Louis-Pani HORST, 
née Madeleine Strob, 
en exil forcé en 


de 1914 à 1918, 
médaillée du Mérite social, 
médaillée 


« La sagesse 
celui qui la 





jai Can DE ATH Feu 

jeudi C3 A eæ 

_ Nicoles-du-Chardommet, 23, rue 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


T1, avenue 
75015 Paris. 


— Henry et Mario Odile KLIPFEL 
Etleuss enfants, 
ont la peine d'annoncer le décès de leur 
fils et frère 





mn gens i 
Bois, le mercredi 5 août 1987, à 
14 heures. 


sous Bois mis de ü La 
au 
14, rue Edouard-Beaulion, FT 
93110 Rosny-sous-Bois. ÿ 


- On ie d'annoncer le décès, 
de 30 juillet 1947, de 


Todor OBRADOVITCH, 
fficier de la Légion d' . 


de Agence Franco Presse à Belgrade. 
De la part de son épouse Nada. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
survoou À Ajaccio le 2 août 1987 de ‘ 
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Une cérémonie À sa mémoire a eu lieu 
le 27 juillet. ca l'église protestante 


TIRAGE DU LUNDI 3 AOÛT 1987 


LE NUMÉRO (1)[2)(7)(4)(5)(4) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 886 


loterie notioncie) 


TRANCHE (N°78) pu 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


TIRAGE DU MARDI 4 AOÛT 1987 


LE Stade (3)6}5)2)6) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 406 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MËME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





. SPORTIF 


JEUN GAGNANTS Gen RASE 

16 bons résutots De Er 

15bons résutats 21 100 480.00 F 
14 bons résutats 3e 6 476.00 F 
13 bons césutats 2 860 776,00 F 
D tons étuis 17415 127,00 F 
1 ons tas 78 261 22,00 F 
T Numéros de a Chance 3 125 20.00 F 


Tirage des “7 Numéros de à Chance” 
du Dimanche 2 Août 1987.: E} 
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en 1967, pui doi 
en 1672, 1 
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obsèques 
cedi 5 août 1987, à 14 heures, 











l'église Saint-Jacques de Reims 
), où l'on se réunira. * 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


167, rue des Capucins, 
51100 Reims. 






























































Anniversaires 
— Le 5 aoûr 1985, 
Marie-Christi 
GICQUIAU-DESORMEAUX 
sous quitiait. 


« Puis. un jour, elle a pris la clé 
des champs, laissant à l'ame 
an mal faneste ee 


re 
— Pour ce dixième anniversaire où 


Gilles-Jacques MULLIEZ 
nous a quittés, à l'âge de ringt-huitans. 


une pensée cat demandée 
qui eut ous el ae Lis cis 
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Se jus Fais HOME, 
nr ages red 












Au prenrng conne 

SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES (2500 personnes, CA 
1,3 miliords de francs) conçoit et développe des systèmes de 
PS En nie ten detre rod Re En 
monde, nous souhaïtons intégrer un : 


INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 


BILINGUE ANGLAIS 

De formation supérieure, supérieure. technique et/ou commerce, ous 

possédez une dizaine d'années d'expérience vente 

export de matériels électroniques sophistiqués. 

Homme de terrain ou tempérament de gagnant, vous avez le 

ous 

coute Dés ar Le dois D Pas te de à 

monde entier. Poste basé à 

Re pra rt das pong d'évon 
potentiel que nous refendrons. 


Mord d'odumer voire CV. phots et créonions à Rolland 
MOULLEC THOMSON  SINTRA ACTIVITES 
SOUS MARINES - route du Connie -2928S BVEST 


#\ THOMSON-CSF 


Dans le cadre d'un projet de développement rural de longue durée en Afrique francophone, nous 
recherchons un : 


EXPERT AGRO-STATISTICIEN 


FONCTION : 
Conseiller du directeur de projat, responsable de la division statistique et documentation, et Chargé 
de l'élaboration des plannings de travail, de la coordination des täches et de la formation de son 
personnel. Votre tâche est également de définir les rypes et les méthodes d'intervention pour les 
enquêtes agricoles générales de longus périodicité, d'établir une base de sondages et les échanti- 
lonnages au niwau des provinces et districts, at de concevoir, mettre en place, suivre et dépouitier 
des enquêtes ponctuelles en fonction des besoins an matière de politiques et stratégie agricole. 


PROFIL : 
% formation : 

























































































% expérience : 
Cette formation sera obligatoirement complétée par une expérience professionnels de plus de 
ana on cuririques agricoles, de préférence en Afique, et de l'utsation des micro-orinateuns. 


Adrassez lettre de candidature + C.V. + photo à GAS/G! au MONDE PUBLICITÉ, n° 7060. 
5, rue de Monttsseuy, 75007 PARIS. 







INTERNATIONAL SERVICE 


MU PNAMORREES "ee projets Importants. 
DS € ist anste Nous accorderons une atten- 
. 42-85-13-05. tion particulière aux candidats 
possédant la connaissance 
des méthodes at la sens du 









né sscissé de sécvices jose et dynamique 
voulant se diversifier, recherche pour PARIS 



















MAISON-BLANCHE 


ONSULTANT |" 
RECRUTEMENT 


H/F 2.260.000 €. T, 42-87-52"; 2-7. 
À 30 ans environ, de formation supérieure et après quelques années 
d'expérience sur le terrain, vous avez l'envergure de devenir votre 


propre patron. 
Travaillant avec une grande autonomie, vous exploiterez nos contacts 
et les vôtres. 


Adressez votre cv. à C. Millac, 13 rue Léopold Bellan, 75002 Paris. 
Discrétion totale assurés. : 
























Groupe industriel français 
recherche 


LE CHEF 
DE SON DÉPARTEMENT 
AUTOMATISME 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


MISSION : développer et animer un groupe d'études 
électroniques. 

PROFIL : ingénieur diplômé (Grande école - SUP- 
ELEC - EG...) avec spécialisation en Informatique 
en process Industriel. Parlant couramment l'anglais. 


EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE : 






/ sol. 
rs 18 00S 22820182. 
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e Famifiarisé avec la micro-informatique et l’architec- " VAUX VENDÉE 
ture hardware des systèmes. post 1 logem. avec ou 38n8 conf. 
e Connaissant l'organisation des sructures de don- PENSEZ ET. 


nées er les programmes en langages de hauts niveaint : 2e. CRE GT 82 on 
et systèmes experts. 42-23-7378. 
QUALITÉS SPÉCIFIQUES : Créarif, sens de la prévi- 
sion et de Fanticipation. 
Posce basé à BORDEAUX. 

CV, lettre manuscrice, phoros et prétentions à : 

PA. SERVICE sous réf. 529 

4, rue Poquelin-Molière 33000 BORDEAUX 





appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 


importante société 
recherche 
URGENT 













proximité APPTS HAUT DE GAMME et 
CLERMONT-FERRAND os PARTIGNRIERS 





. sn CADRE responsable = 
VILLE 150 000 HABITANTS res mon dupe Ga non . 45-62-16-40. 
route ' 
; SN ER 0 ces gérées bureaux 

! 
DIRECTEUR ABATTOIR | DIRECTEUR Du PARC 
annuel GDSitu est de! 
16 tonnes. an} 


Î paserrait, SE 
L'équipement. dont le tonnage | DES EXPOSITIONS FO O0 dioue | ÉComitaton depuis ce | 
EE Const. 1 800 F/HT. 
| 
! 


références Cour ca type d'ou: — LUS, Consssute, des + FRVOTRE SIÈGE SOCIAL 
LS, comes veut Se de | men, DOMICILATIONS 
Focrmice-conmereal - “ins. : — Not sérieusss de gestion. 


: 5 F Ac. svant le 15-09-97 un ev. : Démarches n 
an prérenons à Monseur Permanences, téléphoniques. 
LEE Pubs M LEn es Evou, manie, 4355-17-50 


8. rue MONTSEUy, Pans-7 | 68100 LORIENT 





locations 
on) 


SOLOGNE 
De formation supérieure vous avez une bonne formation en statistique et de bonnes connaissances |] fermette solognotte ent. 
dans le domaine de la conception, de la mise en place, du suivi et du dépouillement d'enquêtes restaur. Ra Te see, nue 


agricoles formation agro-économique souhaitée) : canons 122.000. | éme. (O1 4-07 









[Noler 16e) ES 
meublées 
demandes 


STÉMONTAIGNE NEC 


LA VARENNE 
MIEUX QUE NEUF 


RER, 5 mn à pd, t. besu Man 
884, plein sud, 200 m' 


48-82.06-06 


Ventes 


. 3 D. tt cr 
immobilier 
formation 


poches” acheteurs tous 






GROUPE É}SYSECA 


INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
GRANDS COMPTES 


Ingénieur ou commercial informatique, 
vous êtes motivé par la vente de solutions 
complexes dans les domaines des télécom- 
munications, des grands réseaux publics ou 
privés à valeur ajoutée, et du génie logiciel, 


Vous souhaitez travailler dans un environne- 
ment de haut niveau vous fournissant un 
support efficace. Notre Groupe d'ingénierie 
informatique (1000 personnes, CA 400MF), 
partenaire d'un groupe industriel de taille 
intemationale, attend votre candidature. 


SYSECA } SELECTION 





offres 


oo) Te) 
non meublées 
demandes 


management. 















MONBIAL MERCURE 


rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
















CAUSE SUCCESSION 


ras sen à 300 m, bella 









comète. #3 2 pre. 8/400 a 


CADRE FINANCIER 








: 16 (1) 68-21-0872. 


diverses 











de commerce 


| fonds Verde cotons ce TULEAR pure 
ne pecigres, 
3600 /r 


T&.: ti8 44-43-10-54. 











£hauffage dans l'Essonne, 
j 20.000 F, avec appart 2 bp. 


cit + grange attenante. 
Tél. : 64-57-61-70 apr. 18h 


immobiers de Part à 


Be FÈ e7-62-22-08 


SYSECA + SELECTION 





M SES 


8.P. 12408, 1. 78422 Cadsx. 


Auprès des grands comptes (DGT, Défense 
nationale, Administrations, secteur indus- 
triel, banques... ), vous assurez vous-même 
votre marketing, vous élaborez vos proposi- 
tions et menez les négociations jusqu'à la 
signature des contrats. Vous serez auto- 
nome et responsable de votre activité. Nous 
Saurons vous y intéresser. 


Merci d'écrire sous référence 275 à SYSECA 
SELECTION, 315, Bureaux de la Colline, 
92213 Saint-Cloud cedex, 













GROUPE CÉpSYSECA 


SYSECA (400 MF de CA, 1000 collaborateurs dont 85 % 
d'ingénieurs) est une Société de Service et d'ingénierie 
en Informatique, partenaire d'un groupe industriel de 
taille internationale. 


Notre développement nous amène à rechercher pour notre dépar- 
tement Systhnes de Communication, des n 


CHEFS DE PROJETS 
RÉSEAUX 


COMMUTATION, PÉRICOMMUTATION 


Vous avez acquis une solide Ces postes sont évolutifs vers 
expérience, principalement dans des fonctions de 

le Féomaine des télécommuni- 
cations et dans la gestion de 


Directeurs de Secteurs. 


Merci d'adresser votre candi- 
dâture sous référence 276 à 
SYSECA SELECTION, 315. Bureaux 
de la Colline, 92213 Saint-Cloud 
Cedex. 


(HIGH-TECH ELECTRONIQUE), 
rechcrche pour conforter sa structure 
face à son fort développement 


Directeur Technique 


pour assurer la coordination de la production 
ct de l'après-vente. 

Ce posle requiert des qualités de planifica- 
leur et d'animalcur.____ réf. O7TI 


“*]Chef de Fabrication 


de son unité de PRODUCTION expéri- 
menlé en électronique de pointe, animateur 
el sachant relever les défis. ___ré. o7T2 


Envoyer lctire manuscrite, CV. et photo en 
rappelant la rélérence du posle choisi 
Lur l'enveloppe) à PROJETS 12, rue 
des Pyramides 75001 PARIS 
qui {ransmelira. 


Groupe Bancaire Aisace 


recruke 









© INFORMATICIENS PROJET 
© ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Niveau MIAGE — INGÉNIEUR 
CÉBUTANTS ACCEPTÉS). 





est à adresser sous n° 8 760 M 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 






























































































La candidature avec c.v. détaillé et prétentions 


LE MONDE PUBLICITÉ, 5, de rue Monttessuy, PARIS-7e, 
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La VII: CNUCED se termine mieux qu’elle n’avait commencé {- Selon l'Annuaire du commerce mondial 


L'économie l’a finalement emporté sur les problèmes politiques | Les exportafions ds ARS 
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ét de 
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24 c'huile de vison : du textile, tous produits dont Dja- | Contrôlée, est interdit pour les vins é 
10 t huile de pied de bœuf : karta 


rence et de la consommasti 
est exportatrice, contrecarre | de table. Le Loiret-Cher produit intéresser. lon, 59 





30 t extrait de malte poudre : 





en partie les facteurs qui jouent | 600000 hoctolitres de vin par an, ; 
SO t poudre pourflan. contre la roupie, dont 250 000 de vin de table, Le pré. 
D ne né asées peuvent rctrer Ie caler des charges contre palement de La 
somme de deux cents dinars algériens (200 DA). auprès de l'ENAPAL, 29, rue Larbi Ben MONDES EN DEVENIR 


Le eu ee en die aire des pièces réglementaires, doiven 
soumissions en le exemplaire, a èces taires, doivent 
és Femappe eu ELEMENTS POUR 
UNE THÉORIE 


parvenir à l'adresse susindiquée sous double env achetée, F extérieure 
portant exclusivement la mention suivante : 
< Appel à le concurrence interastionsie n° 29/8T - à ne pas ouvrir » È 
Re te DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 
Francine DEMICHEL 
WX21cm.256p-09F 
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2 dépôt des offres est fixée à quinze (15) jours après la première @ 
parution. 


Ù 
Les soumissionraires resteront engagés par leurs offres pendant quatre-vingt-dix (90) 
jours à compter de la date de clôture du Présent eppel qui s'adresse au seuls Psion à 


organismes Spécielisés dans la commercialisation, conformément aux dispositions de la loi © 
7-02 du 1 février 1978 portant monopole de l’État sur le commerce extérieur 
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SOCIAL 


Le financement 
de la protection sociale 


Les entreprises 
Be pourront pas augmenter 
leurs contritations 
affine le président du CNPF 

Lundi 3 août, à la sortic d’un 
entretien avec le ministre de l'écono- 
mie ct des finances, M. Balladur, à 
propos de la loi des finances de 1988 
et de l'échéance européenne de 
1992, M. François Périgot, président 
du CNPF, a expliqué : + Nous avons 
commencé un rétablissement de 
notre compétitivité et contribué au 
mer de l'économie fran- 

se. [1 ne faut pas compromettre 
Lu efforts en demandant plus que 
nous pouvons donner. » 

La politique de libéralisation de 
l'économie est - en bonne voie », a- 
t-il dit, mais elle doit - ètre menée 
sans prudence excessive ». Afin de 
ne pas « être en infériorité avec les 
concurrents européens », la réforme 
fiscale doit se poursuivre en s'atta- 
quant à la taxe professionnelle et à 
la TVA. M. Périgot constate avec 
satisfaction que les mesures qu'il 
avait recommandées sur les mvestis- 
sements publics et la recherche ont 
été sérieusement prises en compte. I 
reconnaît l’intérêt des projets 
concernant les règles d’amortisse- 
ment privé qui favoriseraient l'inves- 
tissement privé, mais ik déplore 
l'insuffisance de la réduction des 
taux d'inérèt, particulier pour les 


Le président du CNPF a déclaré 
enfin, sous forme de mise en garde, 
son ition à l'augmentation de 
k contribution des entreprises au 
financement de la protection 
sociale: «Je crois qu'il est très 


important que l'opinion publique ne: 


se fasse pas d'illusions sur les capa- 
cités des entreprises à augmenter 
leurs contributions à ces différents 
systèmes. » 





© Nouvel accord pour la for- 
mation des travailleurs immigrés. 
— M. Philippe Séguin, ministre des 
atfaires sociales et de l'emploi, a 
renouvelé pour une durée de deux 
ans l'accord passé en juillet 1986 
avec le Fonds d'action sociale (FAS) 
pour la formation des immigrés. Ces 
actions seront financées par le FAS 
et le Fonds netional de l'emploi (FNE)} 
pour les travailleurs immigrés et leurs 
familles. Eltes s’adresseront plus par- 
ticulièrement aux salariés des entre- 
prises en restructuration et aux chô- 
meurs ou demandeurs d'emploi de 
fongue durée pour leur permettre 
d'occuper un nouvel emploi dans une 
même entreprise ou dans une entre- 
prise différente. Plusieurs milliers de 
Personnes bénéficieront de ces for- 
mations en vue d'acquérir ou de 
conserver un emploi. 


@ Licencioments dans le tex- 
tite. — Cent quarante des deux cent 
vingt-cinq salariés des Ateliers de 
France, à Béthune (Pas-de-Calais), 
spécialisés dans le prêt-à-porter de 
haut de gamme, vont être licenciés à 
ls suite de la mise en règlement judi- 
ciaire de l’entreprise (mise en obser- 
vation jusqu'au 1°" novembre). 


AFFAIRES 


Après deux achats en Grande-Bretagne 
Les Presses de la Cité renforcent 


leur coopération avec Bertelsmann 


Une semaine apres être passées 
sous le contrôle de Ia Com ik 
nérale d'électricité "(CCE les 
ere la Gi renforcent leur 
tion avec le groupe ouest- 
allemand Bertelsmann. Le Heurième 
éditeur français vient en effet 
d'acheter à la société britannique 
W.H. Smith & Son 50 % du capital 
du club de diffusion de livres Book 
Club Associates. La seconde partie 
du capital est détenue par Double- 
day, filiale américaine de Bertels- 
mann. En outre, les Presses de la 
Cité ont acheté la moitié du capital 
d’une autre firme britannique de dif- 
fusion de livres E la formule club, 
Leisure Circle. Celle-ci était déjà la 
propriëté de Bertelsmann. Le gérant 
ouest-allemand de la communication 
ce d'ailleurs la moitié du capi- 


Book Club Associates et Leisure 
Circle ont deux millions d'adhérents 
en Grande-Bretagne ct dans des 
pays africains et asiatiques anglo- 
phones. Cette double opération 
d'achat qui représente pour les 
Presses de la Cité un investissement 
de 590 millions de francs est quali- 
fie de “majeure = par M. Bruno 
Robmer, P dé la maison d'édi- 
tion, qui indique que c'est « le plus 
gros investissement fait à l'étranger 
par un éditeur français ». 

Grâce à cette double opération, 
les Presses de La Cité se retrouvent, 
avec leur partenaire ouest-allemand, 


au premier rang de la diffusion de 
livres en Grande-Bretagne. Elle [eur 
ouvre aussi le marché du livre en 
langue anglaise en Europe (en 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, en 
Suède, etc), maïs aussi en Afrique 
et en Asie. Partageant le capital de 
France-Loisirs avec le groupe Ber- 
telsmann (50 % chacun), les Presses 
de la Cité étaient déjà en première 
ition sur le marché du livre en 

e française. France-Loisirs pos- 

sède en effet 4,5 millions d'adhé- 
rents, ue 24 mulons de livres 
anet rme dispose de filiales 
F1 Québec, en Suisse et en Belgique. 
Les Presses de la Cité confirment 
ainsi leur sbjectif de développement 
internatio: et d'abord éen, 


«conformément à la stratégie de 
leur principal actionnaire, la Géné- 
rale identale » contrôlée depuis 
peu par la CGE, après la vente de la 
majeure partie de ses actions par 
M. Jimmy Goldsmith. 

En ce qui concerne Le groupe 
L'Express, lié aux Presses de la Cité 
au sein de la Générale occidentale, 
M. Bruno Rohmer attend pour 
entrer dans ses fonctions de PDG de 
L'Express une délibération du 
conseil d'administration. Celle-ci 
devrait avoir lieu vers la mi-aoûr. Le 
nouveau PDG de L'Express expli- 
quera ensuite sa stratégie aux rédac. 
tions du groupe de presse. 

YVES-MARIE LABÉ. 





A TRAVERS LES ENTREPRISES 





British Gas achète 


la compagnie canadienne Bow Valley 
: British Gas, la compagnie de gaz britannique privatisée l'an passé, va 


importantes entreprises Canadiennes 


qui se déroulera en deux temps, lui coûtera environ 1 milliard de dollars en 


trois ans. 


La compagnie britannique va d'abord prendre une participation de 
33,3% dans Bow Valley, assortie d'une option pour la porter à 51% dans 
un délai de trois ans. Bow Valley dispose d'intérêts pétroliers at gaziers au 
Canada et en Indonésie, ainsi que dans le gisement de Brae, en mer du 


Nord. 


L'opération, qui reste soumise à l'approbation des actionnaires de 
Bow Valley et des autorités canadiennes, constitue la première acquisition 
importante faite par la compagnie britennique depuis sa privatisation en 


décembre dernier. 


McDonald's 
prochainement à Moscou 


Signe des temps, la célèbre 
chaîne de restauration rapide 
McDonald's pourrait ouvrir prochai- 
nement trois restaurants à Moscou : 
un protocole d'accord préliminaire a 
été signé il y a plusieurs semaines 
en ce sens et une étude de faisabi- 
lité est actuellement en cours afin 
d'assurer les conditions. pour que 
les Mc Do et autres Big Mag aient 
le même goût en Union soviétique 
que dans n'importe quel autre pays, 
L'information a été divulguée par 
les Nouvelles de Moscou, ce qui 
constitue, Salon les responsables de 
la chaîne, un signe de plus de 
l'itérét des Soviétiques pour cette 
opération. La firme américaine 
connaît déjà les pays d'Europe de 


l'Est, puisqu'elle a ouvert des res- 
taurants en Hongrie et en Yougo- 
slavie. 


Fermenta cède 
sa filiale française 
à Squibb 


La firme suédoise de produits 
pharmaceutiques Fermenta a décidé 
de céder sa filiale française, Fer- 
menta SA, à la société américaine 
de bio-technologie ER Sauibb Corp. 
Fermenta SA, située à Epernon 
(Eure-et-Loir), emploie cinquante 
salariés et a réalisé en 1986 un 


chiffre d'affaires de 50 millions de’ 


francs. IE s’agit d'un retour de cette 
société dans le giron de Squibb, qui 
l'avait cédée ï y a un peu plus de 
trois ans à Fermenta. 


La Chine vue par des hommes d’affaires 


Pas si avantageuse que ça... 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Plusieurs années d'expérience 
confirment qu'il n'est pas Facile 
d'investir en Chine. Cela en dépit 
desnombreuses mesures prises par 
Pékin pour attirer les capitaux 

rs, 

Des rapports présentés récem- 
ment à une conférence organisée par 
le centre des Nations unies pour les 
transnationales et le ministère 
chinois du commerce extérieur font 
crûment état des difficultés rencon- 
rées. Le rapport rédigé par ce cen- 
tre parie de «sérieux obstacles» et 
de «doutes sur la stabilité à long 
terme de la Chine qui, à tort ou à 
raison, Ont récemment refait sur- 
face». Celui de deux experts améri- 
cains, MM. Jérôme Alan Cohen et 
Stuart J. Valentine, dresse la liste 
des rencontrés. El ya lB 
un changement important k 
mentalité des investisseurs étrangers 
en Chine — en particulier améri- 
cains — qui, jusqu'à présent, se mon- 
traient très réticents lorsqu'il s'agis- 
sait d’étaler en public leurs 
frustrations (/e Monde du 11 octo- 
bre 1986). 


Après avoir exactement chiffré 
les sociétés conjointes créées au 
Er janvier 1987 — trois mille deux 
cent vingt-trois, pour un Capital de 
6.2 milliards de dollars, dont 2,9 
effectivement déboursés, — les 
auteurs estiment que la réduction de 
moitié des contrats conclus en 1986 
est un «avertissement > pOur À 
Le problème le plus récent concerne 
la stabilité politique qui, en dépit 
des multiples déclarations offi- 
cielles, pe plus ue au 
aujourd'hui qu'en , à] 

lim inattendu du secrétaire 
général du PC, M. Hu Yaobang. 


Hansses de prix 
injustifié 


Vient ensuite la pénurie des 
devises étrangères qui «empêche 
une grande partie des sociélés 
conjointes de couvrir les achats à 
l'étranger prévus dans leur 
contrat ». Les autorités chinoises se 
montrent réticentes quand il s'agit 
d'accepter des projets de substitu- 
tion d'importations, étant surtout 
intéressées par l'exportation qui 
fournit de précieuses devises. 
investisseurs sont «généralement 
incapables d'obtenir la garantie 
qu'ils pourront récupérer leur mise 
et exporter leurs bénéfices ». 

Le coût d'un investissement en 
Chine est souvent plus élevé que 
dans l'un des nouveaux pays indus- 
trialisés d'Asie. Les Chinois réali- 
sent mal qu'ils sont très concur- 
rencés par d'autres nations. 
-« Beaucoup d'investisseurs se plai- 
gnent d'être partout bomhardës de 
hausses de prix injustifiées. Les 
coûts n'ont souvent aucun rapport 
avec la qualité des produits et ser- 


vices ou avec le prix payé par les 
Chinois. Beaucoup se plaignent 
d'être consciencieusement et systé- 
matiquement l'objet de discrimina- 
tion dans leur vie quotidienne en 
tant qu'étrangers. » L'imprévisibi- 
lité du poids des impôts est parfois 
< la goutte d'eau qui fait déborder 
de vase et pousse certains à prendre 
de premier avion ». 

S'ajoutent à cela les « coûrs 
cachés » que la partie chinoise dissi- 
mule perfois jusqu'après la signa- 
ture du contrat et qui peuvent 
remettre en cause l'équilibre finan- 
cier du projet. Par exemple, on 
refuse souvent de donner le coût réel 
des salariés, sous prétexte qu'ils se 
trouvent dans des + documents 
internes » confidentiels. L'exigence 
souvent formulée de payer un salaire 
égal aux responsables étrangers et 
chinois apparaît exorbitante, ces 
derniers n'en touchant qu'une frac- 
tion minime et étant la plupart du 
temps sous-qualifiés. 


Négociations 
sas fin 


La « productivité est faible =. les 
loyers très élevés, le coût des 
matières premières facturées sou- 
vent exagéré. Ainsi, un investisseur 
at-il découvert que les oranges 
chinoises étaient les plus chères du 
monde. Le coût des négociations, 
qui se déroulent la plupart du temps 
à Pékin et qui peuvent durer des 
années, comme ce fut le cas pour 
Framatome avec la centrale 
puces de Daya Bay. est très 

é. 


Cette attitude inquiète beaucoup 
les auteurs du ra, Pendant la 
négociation, les Chinois «ont cou- 
tume de faire des propositions en 


termes vagues quand les intérêts de 
la partie éirangère 


sont 


@ Une usine de pains surgelés 
au Gabon. — La société gabonaise 
Panigel (Société de panification sur- 
gelée de Libreville) va construire dans 
la capitsle gabonaise une usne de 
pain précuit surgelé et de viennoise- 
fies crues. La capacité dé production 
annuelle devrait être de 8,8 mifions 
de baguettes et de 3,2 millions de 
Pièces de viennoiseries, commerciali- 
86es dans trente boutiques de Libre- 
ville. Le coût total du projet s'élève à 
17 mithons de francs et sera financé 
à hauteur de près de 5 millions de 
francs par un prêt de 720 000 ECU 
consenti par la Sifide (Société inter- 
nationale financière pour les investis- 
Sements et le développement en Afri- 
que), ainsi que par Paribas Gabon et 
la Banque internationale pour le 
commerce et l'industrie du 
Gabon (BICIG}. 

® Le port de Fort-de-France 
bloqué par une grève. — Depuis le 
30 juillet, l'activité du port de Fort- 
de-France a été perturbée puis immo- 
bilisée par une grève des dockers, 
également suivie par las € porti- 
queurs » (spécialistes de la conduite 


concernés (..…) sous prétexte qu'on 
est entre vieux amis ». En revanche, 
les Chinois metient beaucoup de 
zèle pour protéger leurs propres 
intérêts. Quant aux « autorités supé- 
rieures », elles remettent parfois en 
cause par de nouvelles exigences des 
accords laborieusement conclus, 


Une fois passés ces «obstacles 
bureaucratiques », les autorités 
+s'ingèrent parfois directement 
dans les corurats, imposant de nou- 
velles règles affectant le profit de 
l'opération. L'aspect peut-être le 
plus surprenant ef irritant est la fré- 
quence avec laquelle les Chinois 
insistent pour renégocier des 
contrais signés (…] C'est pourquoi 
on dit souvent qu'en Chine la négo- 
ciation d'un contrat ne finit jamais. 
Cette réputation en a découragé 
plus d'une. Les Chinois jugent 
d'ailleurs inamicale toute proposi- 
tion tendant à régler les différends 
par arbitrage et menacent dans ce 
cas de cesser toute coopération! A 
plusieurs reprises, Pékin a reconnu 
l'existence de difficultés en particu- 
lier M. Deng Xiaoping et le conseil- 
ler d'Etat Gu Mu. Le problème 
porte plus sur la nécessité d'un chan- 
gement d'attitude des autorités, ou 
sur l'application stricte et sincère 
des textes existants, que sur l'adop- 
tion de nouvelles règles. Dans un 
environnement de forte concurrence 
et parce que son marché demeure 
toujours largement fermé, la Chine 
risque d'être de moins en moins inté- 
ressante par rapport aux pays voi- 
sins. Elle est déjà trop chère pour la 
plupart des petites et moyennes 
industries. 


La persévérance recommandée 
par les autorités, qui rejetent sou- 
vent qu'une telle vertu sera un jour 
récompensée. risque d’être insuffi- 
sante pour retenir les investisseurs 
étrangers. 


PATRICE DE BÉER 





des portiques de chargement des 
conteneurs]. Le navire Fort-Saint- 
Charles de la Compagnie générale 
maritime a repris la mer le samedi 
1e" août en laissant à quai 150 
tonnes de citrons verts et d'avocars 
et 1 500 tonnes de bananes. Certa 
quantité représente 20 % de la pro- 
duction bananière prévue pour le 
mois d'août. Les groupements de 
producteurs estiment à 6 millions de 
francs la perte subie par leurs adhé- 
rents. — (Corresp.) 
e Le pétrolier ravitailleur 
d'escadre de La a trouvé 
ur. — Le pétrolier ravitailleur 
d'escadre (PRE) dont la construction 
avait été lancés il y a trois ans au 
chantier naval de La Seyne (Var) 
sans qu'il existêt de client sera fina- 
lement acquis par le ministère de la 
défense. Le ministère de l'industrie, 
qui a assuré le financement de ce 
navire, n'a Pu trouver « aucun débou- 
ché satisfaisant à l'exportation ». Ce 
PRE — dernier bateau en chantier à 
La Seyne (le Monde du 8 juin) — sera 
achevé à l'été 1988. Le montant de 
la transaction n’a pas été révélé. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
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ENAPAL 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DE L'ENVIRONNEMENT ET DES FORÊTS 


29, rue Larbi Ben M'Hidi ALGER 


AVIS D'APPEL À LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 
Ne 30/87 


Agence nationale des barrages 

L'entreprise nationale d’approvisionnement en produits alimentaires 
« ENAPAL » lance un avis d'appel à la concurrence internationale pour la fourniture 
de: 

1 200 t de piment doux moulu. Acte PR 
. Les entreprises intéressées peuvent retirer le Cahier des charges contre palemem 
de la Done Fe deux cents dinars algériens (200 DA), auprès de l'ENAPAL, 29, rue 
de Larbi Ben M'Hidi, Alger. . . 

Les soumissions en double exemplaire, accompagnées des pièces réglementaires, 
doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe 
extérieure portant exclusivement la mention suivante : 

_ « Appel à la concarrence internationale n° 30/87 - à ne pas ouvrir » ! à 

La date limite de dépôt des offres est fixée à quinze (15) jours après la première s 
parution. - . . LT 

Les soumissionnairts resteront engagés par leurs offres pendant fautes À 
] 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres national ct international est lancé pour l'exécution des travaux 
confortatifs des barrages du GHRIBlemille dinars (2000 DA) à l'agence nationale des bar- 
rages, 3, rue Hocine-Benaamane-Saint-Charles, Les Oasis (BIRMANDREIS), 

La date limite de réception des offres est fixée à soixante (60) jours à compter de la date 
de parution du présent avis. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une période de 120 jours à 
compier de la date de clôture. 


(90) jours À compter de la date de clôture du présent appel, qui s'adresse aux seuls 
ialisés dans la commercialisation, conformément aux 


5h 
Ë 


producteurs et organismes spécial: 


dispositions de la loi 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'État sur le 


commerce extérieur. 
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AFFAIRES - 
Un sondage IPSOS-<« le Monde » sur les nouveaux actionnaires. | EE 
Français moyen cherche privatisée 


ü première 2 page modernes avertis t modifié prenant de l'argent sur leër Le profil détaillé de ces capita- 
à La para 06 %) sont En leur Portefeuille ax d'entre CODEVI ou leur compte listes à la mode Balladur n’est pas 








inquiété la Bourse de Paris. Lundi 
les cours se sont psssablement 


À épargne-logement» (à plus tard sans surprise : 50 % ont moins de 
deux pieds dans le même bas eux l'ont fait). Comment ? 41 % te mt convoité et 10% 
ee TOier an mieux évec ie Ont acheté des titres de Paribas ou pparteme ). qrarante-cinq ans, moins 


épargne ou spécul de ses consœurs en « épargnant Une petite moîtié contrainte de vingt-quatre ans ; il y a même 
dans les mœurs é d'en ne plus que d'habitude, en reportant se serrer la ceinture : c'est qu'ils des « jeunes boursiers ». Les plus 
srl a petite Du on annulant certaines ne som pas tous riches (36 %); de soixante ans ne sont que 22 %. 
Les nouveaux actionnaires des dépenses + (Adieu à certains loi- plus an et de? des foyers aequé er nee 
A pour «en  reurs On revenus inférieurs même propor- 
privatisées font. eux, parte de ces rs): Mais aussi, pour 35%, : ton est issue des techniciens, 
L cadres moyens et employés, et 

22 % des cadres supérieurs et pro- 
fessions indépendantes. Ces non- 
veaux actionnaires ge sont en 
revanche ni ouvriers (seuls 6 # le 
sont) ni agriculteurs (2 %). Ils 
vivent, bien sûr, à Paris (23 %) et. 
dans les villes de pius de’ 100 000 
habitants (26 %), mais 30% 
. (près du tiers), proviennent de 
villes de 2 000 à 20 000 âmes. La 
a cree 





















redressées d'un seul bloc, 
comme Total, Esso, Elf st même 
les actions des campagi ie: 


eux enseignements encore 
ee d’être soulignés : d’abord 
le faît que l'appartenance politi- 
que joue assez peu. Un petit tiers 
(30 #) de nouveaux actionnaires. 
se disent de + proximité + socia- 
liste. Etre proche d'un parti.qui 
dénonce Je « gaspillage » de 
Popération de privatisation p'est 
donc pas toujours un frein à 
l’actionnariat. 


: é Evsuite, et de façon surpre- 
rurales ; nante, les Français réclament 
pér-urbaines , . ü «une pause des privatisations ». 

So ot 1 on | Une majorité de Français sont 
20 000 à 100 009 habaes + 5 pour, seuls 26 % pensent que « le 
Agolomération parisienne . sé ; nr ren 

lancer dans un programme de 

privatisation ». Mais seuls 21 % 
estiment que «le gouvernement 
doit poursuivre sans Interruption 
son programme » : une forte 
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Que annonce, le deuxième tri 
mestre, un bénéfice net de 
141 millions de dollars, en hausse 
de 30,5% par rapport à un 
Pots. en 1986 à pareille 

Pour le premier semestre, le 
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de paix à Sri-Lanka. 
- Le refus par les Khmers 
rouges de contacts avec 
Phnom-Perih. 








































Les Soviétiques sont prêts à étudier un compromis 
sur la question des Pershing-1A 


M. Oboukhov. chef adjoint de la 
délégation soviétique pour les négo- 
ciations sur le désarmement à 
Genève, n'a pas exclu. le dimanche 
2 août, dans un entretien accordé à 
la chaîne de télévision américaine 
NBC, un éventuel compromis sur 
la question des Pershing-LA, qui 
reste le principal obstacle à un 
accord américano-soviétique sur 
l'élimination des missiles nucléaires 
À portée intermédiaire (INF). Ces 
armes ouest-allemandes, dont les 
têtes nucléaires sont américaines, 
devraient, selon Moscou, être 
inclues dans l'accord, ce à quai 
s'opposent les Américains et les 
Allemands de l'Ouest. 

M. Oboukhov a laissé entendre 
que ces soixantedouze Pershing- 
LA — des armes vicillissantes qui 
seront obsolètes en 1991 — pour- 
raient rester en place si Moscou 
avait la garantie qu'ils ne seront 
pas remplacés par de nouvelles 
armes américaines à l'expiration de 
leur durée de vie M. Oboukhov a 
précisé que les Américains 
n'avaient pas, jusqu'à présent, for- 
mulé une proposition de cette: 
nature, mais que s'ils le faisaient, 
elle serait examinée. « Nous ver- 
rons ce que proposera M. Kampel- 
man (le chef de la délégation amé- 
ricaine à Genève), nous 
l'étudierons et nous donnerons 
notre réponse », a-t-il déclaré, 

Interrogé dans la même émis- 
sion. M. Kampelman n'a pas pré- 
cisé quelle était la position des 
Etats-Unis ni celle de la RFA sur 
cet éventuel compromis, mais il ne 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 4 août 


La baisse s'accentue 


Dans un marché privé des cora- 
tions en continu à cause d'une nou- 
veille panne d'ordinateur, le mouve- 
ment de baisse s'est accentué mardi 
matin rue Vivienne. A la clôture de 
la séance préliminaire, l'indicateur 
de tendance s'établissait à 1 % en 
dessous de son niveau précédent. 
Presque toutes ces valeurs inscrites 
se sont repliées, notamment Miche- 
lin (— 2,7 &), Midi (— 2,4 ®), 
Compagnie bancaire (— 23 %), 
Saint-Gobain (— 2,1 %) et Bouy- 
gues (— 1,9%). 
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3-4 L'évolution du confit | 8 Heurs et malheurs de la 


POLITIQUE 


l'a pas exclu. - Tout ce que je 
peux dire, c'est que c'est évidem- 
ment une option dont nous avons 
déjà discuté avec les Soviétiques », 
a dit M. Kampelman. 

Le président Reagan a redit 
récemment que ces armes « ne font 
pas, n'ont jamais fait et ne feront 
pas partie » de la négociation avec 
Moscou. Cela les écarte d'un éven- 
tuel traité INF — en vertu du prin- 
cipe, défendu par Les Américains 
mais aussi par la Grande-Bretagne 
et la France, selon lequel aucun 
système «coopératif» entre alliés 
ne doit être inclus dans on tel 
accord américano-soviétique, — 
mais n'exclut pas un compromis 
qu'endosserait le gouvernement 
ouest-allemand. 

A Bonn, le gouvernement fédéral 
a démenti, lundi, envisager des 
négociations directes avec l'URSS 
sur l'élimination des Pershing 1A, 
en échange de l'élimination par 

d'un nombre équivalent de 
systèmes tactiques SCUD-B, sta- 
tiannés en RDA et en Tcbécoslova- 
quie. Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Norbert Schäffer, 
répondait ainsi à un article du quo- 
tidien General Anceiger (proche 
du ministère des affaires étran- 
gères) affirmant que Bonn s'apprè- 
tait à négocier un tel «échange » 
avec Moscow M a répété la posi- 
tion de Bonn, à savoir que les 
Pershing-LA + relèvent de l'auto- 
rité de l'alliance atlantique dans 
son ensemble» et sont sun êlé- 
mem essentiel pour la crédibilité 


Décès de James Burnham 
idéologue de la guerre froide 


de iéooqus & h pen 
Ex 

D RU nent 
vingt-deux ans. 


Né en 1905 à Chicago, James 
Burmham, l'un des fondateurs de la 
National Review, fut d'abord un 
homme de gaucbe. 11 fut même trots- 
jésie du rempe où il étuia à Oxford _- 
son t anglais, — mais il rompit 
bica vite ‘avec le créateur de rome 


Prolesseur de philosophie à l'uni- 
versité de New RL fe connaître 

un premier livre l'Ere organi- 
Eee paru en 1941 aux Etats-Unis 
et en 1947 en France (chez Calmann- 
Lévy, avec une préface de Léon 
Blum). Devenu professeur dans les 
écoles de guerre américaines, il se 
consacra ensuite à la critique de la 
plitique étrangère américaine à 
‘égard soviétique. Pour 
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— Communication : le mar- 
ché de la vidéo. sées. 


20-21 Marchés financiers. . 


La reprise 
du « Matin de Paris » 
ON Les «dixr., 
Cependant, M. Horst Telischick, devraient réanir 
Art as Kobl, matt TaSÉ les 10 millions de francs 


entendre vendredi dernier dans un 
entretien à la télévision ouest- 
allemande que la RFA pourrait 
adopter une position conciliante si 
TURSS réduisait son arsenal de 
systèmes à courte (moins de 
#00 kilomètres), dont les SCUD-B 
font partie. 

Cetie question paraît diviser Ja 
coalition au pouvoir à Bonn. Le 
ministère de la défense et l'aile 
droite de la CDU estiment que 
Bonn ne doit rien céder sur cette 
question, alors que les libéraux et 
une large partie de ia CDU ne 
veulent pas que. par une attitude 
rigide sur cefte question, la RFA 
fasse échouer un accord sur 
l'option « double zéro ». 


Jour J au Matin de Paris : le 
mardi 4 août, fin de soirée, le 
groupe des «dix», ces salariés du 
quotidien qui ont bénéficié de la 
« cession isoire » du titre, devait 
rencontrer M° Claude Levet, admi- 
nistrateur judiciaire. lis devront lui 
présenter une liste ferme d'action 
naires souscrivant à un capital d'au 


M: Claude Levet, = l'une des exi- 
gences du tribunal sera alors saris- 
faite. Devant lui, le 25 juin, les 
«dix» s'étaient engagés à réunir 
dix millions de francs. C'est un 
chiffre symbolique, mais ce capital, 
même s'il est significatif, n'est pas 
tout, Si parlera cependant en faveur 
de la crédibilité de leur plan de 


© M. Chevardnadre à Genève. | "777 


— Le ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Edouard Chevard- 
nadze prendra la parole cette 
semaine à la conférence sur le désar- 
mement de Genève à laquelle partici- 
pent quarante pays, a annoncé le 


Au sein du groupe des « dix », on 
était relativement optimiste. « Sf 
nous n'avons pas de défection de 
dernière minute, si les télex d'enga- 
gement arrivent à l'heure, cela 
devrait passer. Des actionnaires qui 
avaient pris contact avec nous puis 
avaient rompu sont revenus ces der- 
niers jours, indique un mersbre de 
c groupe et un ae toulou- 
sain vient de nous faire des proposi- 
tions intéressantes. Lundi soir, nous 
gere les 10 millions de 

francs. SE nous à artéin- 
dre la barre de 13 millions. c'est 
sans problème, = 


Le ministre soviétique quittera Mos- 
cou pour Genève mercredi. On ignore 
S& M. Chevardnadze rencontrera à 
prenant part aux négociations avec 
les Soviétiques sur la réduction des 
armements nucléaires. — (Reuter.) 





© Le BLIC menace Canal Plus. 
— Le Bureau de lisison des industries 
cinématographiques (BLIC) a, fe lundi 
3 août, menacé Canal Plus d'une 
assignation devant le tribunal de 


James Burnham, les Etats-Unis 
n'auraient pas d& hésiter entre l'endi- 
guement {confaimment) où l'apaise- 


men fappeasement } du rime sOviÉ- 
tique, mais auraient choisir 








d'œuvrer en faveur de k libération des | 9'ande instance de Paris sous quinze 
ep D mes a M ne jours si cette chsine ne respectait 

rollback} 1e marxisme. les accords signés entre las deux par- 

C'est cette théorie qu'il a dévelop tenaires en 1984 et en 1985. Ces 


accords concernaient l'acquisition de 
films et leur programmation eur la 
chaîne cryptée. Le BLIC avait accepté 
leur modification à l'avènement des 
chaînes privées pour ne pas pénaliser 
Canal Plus. Mais ces facilités ne 
devaient être que temporaires et 
prendre fin lorsque la chaîne à péage 
atteindrait son seuil de rentabilité, ce 
qui est le cas aujourd'hui. 






pée dans plusieurs ouvrages, nolam- 
ment {2 Prochaine Défaite du com- 
munisme, Vers la domination 
mondiale et Contenir ou libérer, tous 






















soutien à l'OAS, l'organisation extré- 
miste qui tenta, à La fin de Ia guerre, 


de s'opposer par la violence à l'indé- AtOrS | que: se" suceicent les 


A los crises dans le Golfe, sur lequel 
de l'Union pendance de l'Algérie. uneflorte de guerre française à 
(Publicité] mis le cap, le Monde diplomati- 





1* Dépôt-Vente Spécialisé Revêtements Mureux Tissus d'Ameublements 


Mode 87: Entrepôis Ouverts au Pubtic 
1000 Très Beaux Tissus 
Muraux Dégriffés lAavréc 

chez Artirec 





Oui, “c'est la fête des yeux et 
des pnx” pour habiller la maison 1 
Depuis son inauguration, la Pre- 
mière Grande Surface du Mural 
fait des prix “pas possible”. 

Arlrec n'est pas un faux sol- 
deur : son Statut de créateur, édi- 
leur, manufacturier, grossiste, 
exportateur-imporlaleur monde 
entier lui pere de laminer les 
prix toute l'année, 

Preuve : le Guide PARIS-PAS- 
CHER lui a décemé le Pied. la 
Fnac, son Label {qui ne se donne 


Choix ! Chic ! Pas Cher ! 


NOUVEAU ! Dépt-vente Artirec 
Pie. Halie ouv. au public. 101 Prix 
promotionnels d'iñauguration, 

Tout pour sols haute et moyenne 
Samme à prix discount. Pas de 











que veut mciter à la réflexion. La 
récente rupture entre la France et 
l'Iran et les démonstrations de 
force américaines font apparat- 
tre, par contraste, l'habilité 
d'autres chancellaries qui, dans 
le guerre du Golfe comme dans le 
confit israélo-arabe, manœu- 
vrent avec plus de finesse. 
Amnon Kapéliouk, par exemple, 
décrit la stratégie de l’Union 
soviétique, tandis que Mohamed 
Sid-Anmed évalue les chances 
de l'Egypte de peser sur les évé- 
nemenits du Golfe, 

Certains brandissent le dra- 
peau, d'autres crient au 
« déclin ». Claude Jufen stigma- 
tise ces deux atritudes et 
réclame — en particulier des 
















Fnac 


pas à La légère). Qui dit mieux ? 

De plus. en ce moment, Artirec 
solde d'énormes surplus à prix 
d'usine : fins de séries et/ou légers 
défauts. 

TT | Artisans- 
Récupérateurs), m° d'expo ; 
200.000 m° revêtements muraux, 
8-10, imp. St Sébastien, 1le, M° 
R. Lenoir 43.55.66.50. En voi- 
ture. par Le 87, bd R. Lenoir, 
prendre r. St Sébastien puis four- 
ner 2 fois lère gauche, Parking 
assure dans là cour, Rernise 5 % : 
parer ce journal. Fournisseurs 

Administrations(*). 

AR SO) à 5 minutes 
cr à es ne : Bastille, 
de, uai Rapée, 

43.40.72.72. 

Mème maison à Plaisir (30.55. 

55.15) et Si Maur Nes. 9.97). 
Guides Artirec Murs et Sols : 
10 F ; gratuits si achat. 

Arürec vaut cent fois le dépla- 
cement ! Ouvert en Août sauf à 
SL Maur. 


4" En Août, Anirec-Murs [St-Séb.} est 
errud le lundi et de 13 à 4 h les autres jours. 











nouveau maître à penser, 
« l'entreprise ». 

Haïti connaît depuis plus d'un 
mois des troubles à répétition. 


fe 
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Pour avoir transporté des armes 
destinées aux nationalistes irlandais 
Un Américain et ses complices 
condamnés à quatre ans de prison au Havre 


« Je suis un ancien combattant de M. Norton a reconnu avoir acheté 
la liberté, Je suis venu ici en 1944 les armes en Californie avec sa 
comme l'avair fait mon père en «caisse personnelle» : 12 fusils 
1918. La ceuse irlandaise est une d'assaut, 23 armes de poing, 
Cause humanitaire et mon cœur y 31 Chargeurs et 2229 cartouches. 
adhère de toutes ses forces. C'est Dissimulées dans une double cloison 
une cause historique qui concerne du Camping-car, expédié par come 
tous ceux qui veulent libérer leur ner à Rotterdam { rays-Bas). . 
territoire du joug de l'oppression. »  2TUS, avaient RVOYÉC par 


D se route jusqu'au Havre, Où 
sr ar vendu leur maison de 


stock d'armes à destination des Los Angeles avoir transité per 


ouaines Hlandals Ue Monde Dublin et Paris evaisut rajoint Jours 
D Mantes se 
deux ans, s'est expliqué en ces dame de priés à DRE 
termes, le lundi 3 août, devant le tri- à quatre ans d'emprison- 
bunal Es TN nement et cinq ans d'interdiction de 


séi en France, sinsi que MM. 
deux Irlandais, MM. Sean Hughes, Yfnghes et MeLaughlin, poursuivi 
treme ans, et James McLaughlin, hour complicité. M* Norton, qui 
trente-neuf ans, membres présumés s'est déclarée très fière de son 


de l'Armée nationale de libération mari », a 6Lé condamnée à trois ans 


irlandaise (INLA)fondée notam- d'emprisonoement dont deux avec 
ment par des dissidents de l'IRA, sursis, et placée sous contrôle jadi- 
ainsi que l'épouse du scénariste, ciaïre. Les trois hommes ont rejoint 
My Eleanor Norton, en prévenue la maison d'arrêt de Rouen où ils 


libre. sont détenus depuis leur arrestation. 
ere 


La vente d'objets Dans le Var 
provenant du « Titanic » £ société 
Pcdite ane LiatsUnis | 2 6er 8nt d'une 59€ 


# . . 
écroué pour introduction 
Les Américains ne pourront ache- illéga le wailleurs 
ter aucun des « souvenirs » Arrachés de tra . 
à l'épave du Titanic. Le Sénat des 
Etats-Unis a, en effet, adopté le 
lundi 3 août un projet de loi interdi- 
sant sur le territoire américain la 
vente d'objets provenant du ue= 
bot pitanique qui avait sombré le 
14 avril 1912, au large de Terre- 
Neuve, après avoir heurté un ice- 
berg. Le naufrage avait catraîné 
dans la mort 1513 personnes. La 
Chambre des représentants doit SE 
miner hainement un projet 
loi analogue. pe 
cene jo snsriaise ue 
répouse à la campagne 
d'objets du Titanic ie dou ke 
23 juillet par les sociétés Ocean 
Research and Exploration Ltd et 


M. André Gimenez, gérant d’une 
société marseillaise, la SAG 
(Société André Gimenez), soup- 
çonné d'avoir illégalement introduit 
‘des travailleurs étrangers eu France, 
a été arrêté et écroué en fin de 
semaine dernière à la maison d'arrêt 
de Draguignan (Var). 

M. Gimevez, résidant à Fréjus 
(Var) ë ne Rue et d'assis- u 
tance à séjour Cr, En] 
travailleurs étrangers sans de de 
travail et d'atteinte au monopole de 
l'Office national de l'immigration, 

Par le biais de sa société, 
M. André Gimenez faisait entrer en 
France, clandestinement, des tra- 
vailleurs portugais avec l’aide d'une 
catreprise portugaise de travail tem 
poraire. Les ouvriers ainsi recrutés 
recevaient une rémunération men- 
suelle, 2.000 francs, inférieure au 
SMIC et un contrat de travail off 
cieux de quatre mois. 

L'affaire a été découverte après 
un contrôle de routine effectué sur 
un chantier de travaux publics à la 
gare de Saint-Raphaël (Var) par un 
fonctionnaire de l'inspection du tra- 
vail. Au cours de ce contrôle, huit 
travailleurs portugais ont été dans 
{uesparne ide. premter un [tre de 
LU 


Le Monde publiera dans son pro- 
chain numéro du jeudi 6 août une 
enquête sur le travail clandestin en 
France. ; 


engins français : le petit sous-marin 
Nautile, le robot-camera Robin et le 
remorqueur Abeille-Supporter. 
Cette campagne a soulevé de, vives 
protestations aux Etats-Unis. - 
(AFP.) 


Quelles sont les causes de la 
colère des citoyens ? Ignacio 
Ramonet, Denis Ruellan et Jean- 
Pierre Alaux expliquent, dens un 
dossier, pourquoi ce pays 
s'enfonce dans le chaos. 

Un autre dossier est consacré 
à la francophonie, qui reste — 
avec ses moyens chiches et mal 








gré ses atouts — toujours à l'état FOOTBALL 
l'écrivain Eanyar Ngugt Wa Jean Tigana 
écrivain kenyan Ngugi a 1 
Thiong'o défend « la force sub- FU je 
versive des langues africaines », fait ses adieux 
Dans ce même numéro, à Péquipe de France 


M. Michihiko Kunihira, conseiller 
du premier ministre japonais, 

ique la nécessité de restruc- 
turar l’économie de son pays ; 
Jean-Dominique Merchet révèle 
ies raisons politiques qui ont pré- 
sidé à la construction du porte- 
avions nucléaire Charles-de- 
Gaulle ; et Victoria Brittair décrit 
la dérérioration des droits de 
l'homme au Kenye. 


Depuis le 23 mai 1980, date de sa 
première sélection sous lé maillot 
tricolore, Jean Tigana n'a pas aou- 
vent manqué à l'appel de l'équipe de 
France. Pourtant, le milieu de ter- 
rain ne devait pas figurer sur la liste 
des scize joueurs communiquée le 
mardi 4 août par le sélectionneur 
Henri Michel en vue de la rencontre 
amicale contre la RFA du 12 août. 


Lundi, le Bordelais avait en effet 


En outre, l'écrivain Jean-Pierre annoncé sa décision de mettre un 
Faye demande, dans un passion- terme à sa Carrière internationale. 


nant plaidoyer, [a création, sur te 
montagne Sainte-Geneviève, à 
Paris. d'une université euro- 


Malgré des débuts tardifs, Jean 
Tigena a disputé cinquante et un 
matches avec les Bleus, jouant deux 
demi-finales de Coupe du monde en 
1982 et en 1986, et remportant le 
titre de champion d'Europe des 
uations en 1984. Après Bossis, 
Giresse et Platini, l'équipe de 
France perd ainsi l’un de ses der- 
niers héros, 

A treute-deux ans, Jean Tigana ne 
pouvait plus se mobiliser pour un 
projet aussi lointain. En revanche, 
comme il - se régale toujours 
Quant Sur un terrain », il continuera 
d'arpenter de ses jambes fiueties 


TS mais infatigables les 
ae ins Du oi Pour ceux qui s'y prennent France et d'Europe ee cut 
Moquete luxe laine 99 P posés. à la dernière minute €s Girondins de Bordeaux. 





A voir absolument, S et 8, rue 
R. Salengro. Kremlin-Bicètre. 
(46.58.81,12). 
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« Jusqu'à trente-ci », 

til, Énsuite, il reoiera fiddle à 58 
région d'adoption où il vient 
d'acquérir un domaine viticole. 


uns 

















20 » 
FT 
l'histoire d'u 





